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0 Sommaire

Cette thèse, de nature exploratoire, s'inscrit dans ce qu'il est convenu d'appeler

l'étude des dimensions humaines des changements enviroiinementaux globaux. Elle

vise d'abord à saisir les différents schémas attitudinaux de pensée

"environnementale" qui animent les leaders de groupes verts, pour ensuite en arriver à

une meilleiu-e compréhension de la perception du phénomène des changements

climatiques chez ceux-ci. Trois études ont été réalisées afin d'atteindre ces objectifs

généraux.

Bien que ces études adoptent chacune un cadre théorique spécifique à leurs

problématiques respectives, des approches générales s'en dégagent. D'une part, pour

expliquer les attitudes environnementales, ime approche psychosociologique, qui tient

compte de déterminants « structurels » sociodémographiques (âge, lieu, éducation,

sexe, nationalité) et de déterminants cognitifs (attitudes générales ne ciblant pas

nécessairement l'environnement), est privilégiée. D'autre part, la sociologie des

mouvements sociaux sert d'arrière-plan conceptuel pour situer les sujets de recherche,

c'est-à-dire les leaders de groupes verts. Au point de vue méthodologique, ces trois

études utilisent le même questionnaire standardisé.

0

La première étude est réalisée auprès de leaders de groupes verts du Québec.

Elle vise à en établir une typologie. Trois types de leaders émergent des analyses

effectuées. Les "écologistes", plus radicaux, sont méfiants à l'égard de la science et

de la technologie conventionnelle et acceptent que des sacrifices économiques soient
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faits pour améliorer la qualité de l'environnement. Ils sont plus jeunes que les autres

et militent majoritairement à Montréal. Quant aux "environnementalistes

nationalistes" et aux "environnementalistes de marché", ils se distinguent

principalement par des positions divergentes à l'égard d'Hydro-Québec. Les premiers

perçoivent positivement cette société d'État, tandis que les seconds la voient d'un

mauvais oeil et en favorisent la privatisation.

La deuxième étude cherche à voir si le problème global des changements

climatiques constitue un dossier générateur d'une solidarité à l'intérieur du

mouvement vert international. Elle est réalisée auprès de leaders de groupes verts du

Québec et du Costa Rica afin d'incorporer une dimension Nord-Sud aux analyses.

Les attitudes des répondants à l'égard d'aspects-clés des changements climatiques sont

comparées en fonction de deux facteurs potentiellement discriminants: leur

appartenance à un type d'orientation idéologique verte ("écologisme",

"environnementalisme" ou "environnementalisme de marché") et leur nationalité.

Les résultats montrent que les "écologistes" différent des autres leaders verts sur sept

(7) des onze (11) variables d'attitudes reliées aux changements climatiques et que, sur

la base de la nationalité des répondants, des différences d'attitudes sont identifiables

pour cinq (6) des onze (11) variables considérées. Ces résultats ne pennettent pas de

conclure que les leaders du mouvement vert partagent une vision unifiée en ce qui a

trait au dossier des changements climatiques.

0
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Enfin, la dernière étude cherche à découvrir les déterminants de l'appui à sept

(7) politiques de protection du climat par les leaders de groupes verts du Québec et du

Costa Rica. Les résultats des analyses montrent que l'appui accordé à plusieurs

politiques est directement influencé par certaines variables sociodémographiques,

principalement le sexe et la nationalité. Quant aux attitudes générales

(principalement l'inquiétude face à la pollution), elles jouent un rôle indirect en

affectant les deux variables les plus déterminantes: l'inquiétude face aux

conséquences des changements climatiques et l'attribution de responsabilité humaine

pour l'existence de ce phénomène.

J
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3 Avant propos

La thèse de doctorat est composée de trois articles. Le premier est publié dans

la revue québécoise Recherches Sociographiques. Le deuxième, rédigé en anglais, a

été soumis et est en cours d'évaluation à la revue internationale Society and Natural

Resources. Quant au troisième, lui aussi en cours d'évaluation, il a été soumis à la

revue canadienne Analyse de politiques/Canadian Public Policy. Chaque article

comprend une partie théorique et méthodologique ainsi qu'une discussion des

résultats. La thèse encadre ces trois articles par une introduction et une conclusion

succinctes.

Le premier article, réalisé par B. Perron, J.-G. Vaillancourt et C. Durand,

s'intitule: "Les leaders de groupes verts et leur rapport aux institutions".

Le deuxième article, réalisé par B. Perron, J.-G. Vaillancourt et C. Durand,

s'intitule: "A Global Problem for a Global Movement?: An Exploratory Study of

Climate Change Perception by Green Groups' Leaders from Quebec (Canada) and

Costa Rica".

J

Le troisième article, réalisé par B. Perron, s'intitule: "L'appui des leaders de

groupes verts à certaines politiques de protection du climat".

La thèse par articles, répondant aux critères de procédures oflTicielles, a été

autorisée par le vice-doyen R. Bodéus du Secteur Lettres et Sciences Humaines.



n

INTRODUCTION

J



D
2

Orientations générales

La prise en compte des problèmes environnementaux est de plus en plus

incontournable pour la sociologie actuelle. Force est de constater que la pollution et

l'exploitation intensive des ressources naturelles, au stade où elles en sont rendues

aujourd'hui, bouleversent l'ordre social à tel point que de nombreux observateurs et

acteurs de la scène publique considèrent la dégradation de l'environnement comme

une menace sérieuse à la survie de l'humanité et réclament une transformation en

profondeur du fonctionnement des sociétés. Cette importance accrue de la dimension

environnementale dans l'analyse sociale est mise en lumière du fait qu'elle est de plus

en plus systématiquement incorporée dans les théories sociologiques générales.

Parmi les exemples les plus probants, l'analyse que fait Beck (1992) de la société

post-industrielle, en termes de distribution des risques, alimente les travaux de

plusieurs sociologues qui pourtant ne sont pas identifiés à la sous-discipline de la

sociologie de l'environnement.

J

Suivant revolution récente de la sociologie de l'environnement et la

préoccupation croissante des sciences humaines et sociales envers le phénomène de la

globalisation des problèmes environnementaux (Vaillancourt, 1996), cette thèse

s'inscrit dans ce qu'il est convenu d'appeler l'étude des dimensions humaines des

changements environnementaux globaux. Visant d'abord à saisir les différents

schémas attitudinaux de pensée environnementale qui animent les leaders de groupes

verts, pour ensuite en arriver à une meilleure compréhension de la perception du
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phénomène des changements climatiques chez ceux-ci, elle rejoint une des six

orientations de recherche du Human Dimensions Programme (HDP) crée en 1990

par le Conseil International des Sciences Sociales et l'UNESCO : la recherche sur les

attitudes, les perceptions, les comportements et les connaissances relatives à la

degradation et à la protection de l'environnement (HDP, 1994). Elle touche aussi à

l'étude des institutions à incidence environnementale, une autre orientation de

recherche du HDP, dans la mesure où la perception de ces institutions est une

composante essentielle de la recherche sur les attitudes relatives à l'environnement.

L'intérêt d'étudier les attitudes environnementales de leaders de groupes verts

réside dans le fait que ceux-ci participent directement et indirectement à l'élaboration

des politiques de protection de l'environnement et qu'ils cherchent à influencer et à

mobiliser la population en faveur des causes vertes (Institute for Social Research,

1996). En améliorant les connaissances à propos des attitudes des leaders de groupes

verts, cette recherche peut éventuellement contribuer à mieux comprendre les actions

et les réactions de ceux-ci lorsqu'ils sont placés dans des dynamiques socio-politiques

réelles concernant la protection de l'environnement.

J

En adoptant les attitudes comme concept central, la présente thèse se fonde

sur les bases de la psychosociologie, une discipline qui s'est taillée une place à

l'intérieur de la sociologie de l'environnement (Tindall, 1995), notamment par

l'entremise des recherches sur les valeurs et les attitudes rattachées aux problèmes

' Le HDP a été réformé en 1996 et porte, au moment où cette thèse est écrite, le nom de International
Human Dimensions Programme on Global Environmental Change (IHDP).
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environnementaux et par le biais des études sur la perception du risque. Lorsqu'il sera

question, dans la prochaine section de ce chapitre d'introduction, de situer

théoriquement le concept d'attitude, la psychosociologie proprement dite sera donc

mise à profit.

Si la psychosociologie constitue une approche utilisée en sociologie de

l'environnement, cette dernière comprend aussi bon nombre d'études pouvant se

réclamer de la sociologie des mouvements sociaux (Tindall, 1995). Dans cette thèse,

la sociologie des mouvements sociaux sert de cadre pour situer les sujets de

recherche, c'est-à-dire les leaders de groupes verts.

Mise en contexte théoriaue à partir de l'objet de recherche : les attitudes

Avant d'en venir au contenu des trois articles qui la composent, il apparaît

opportun de resituer théoriquement l'objet de recherche de cette thèse : les attitudes

environnementales. Etant donné qu'objet et sujets de recherche sont intimement liés,

cet exercice doit aussi tenir compte de ceux qui détiennent ces attitudes : les leaders

de groupes verts.

J

Dans cette recherche, les attitudes dites « environnementales » ou « relatives à

l ' environnement » correspondent aux attitudes ciblant des objets reliés à

l'environnement biophysique, qu'ils soient naturels (ex. : un lac, l'atmosphère) ou

constmits par l'humain (ex. : la ville, le parc), et des objets renvoyant à des enjeux de

protection de l'environnement et de conservation des ressources (ex. : activités
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polluantes, politiques publiques environnementales, risques environnementaux). Les

attitudes portant sur des enjeux environnementaux sont privilégiées dans cette

recherche.

Etant donné le caractère public que revêtent aujourd'hui la protection de

l'environnement et la conservation des ressources, les attitudes environnementales

peuvent être classées dans la catégorie des attitudes sociales et politiques. De telles

attitudes sont habituellement révélatrices de relations entre les groupes sociaux et sont

pertinentes en regard des politiques publiques (Eagly et Chaiken, 1993), deux

éléments caractéristiques des objectifs généraux poursuivis dans cette thèse.

Le statut central que prennent les attitudes environnementales nécessite une

revue de documentation assez exhaustive concernant les déterminants de la

« conscience environnementale » ou de l'appui à la protection de l'environnement.

Cette revue est incluse dans les trois (3) articles, et ce, en fonction de leur pertinence

spécifique. Pour expliquer les attitudes environnementales, ces articles adoptent une

approche psychosociologique qui tient compte de déterminants « structurels »

sociodémographiques (âge, lieu, éducation, sexe, nationalité) et de déterminants

cognitifs (valeurs et attitudes générales ne ciblant pas nécessairement

l'environnement). C'est dans le troisième article que cette approche générale se

concretise davantage. La revue de documentation qu'il contient précise la place

qu'occupent les approches de l'altruisme social, de l'altruisme biosphérique et de

J
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l'égoïsme dans le champ des théories psychosociologiques explicatives des attitudes

environnementales.

Il n'y a pas lieu dans ce chapitre introductif de reprendre les revues de

documentation sur les attitudes environnementales. Il semble davantage opportun,

afin de se donner un cadre théorique plus complet, de se pencher spécifiquement sur

la notion d'attitude, notamment en précisant un processus de formation des attitudes

pertinent.

Un nombre impressionnant de recherches ont permis un développement

continu des aspects théoriques et empiriques reliés aux attitudes (Eagly et Chaiken,

1993). Comme l'avait prévu Rokeach (1969), le concept d'attitude est demeuré

central en sciences sociales. Toutefois, force est de constater qu'encore aujourd'hui

la diversité est davantage la norme que l'uniformité en ce qui a trait à la conception et

à l'utilisation scientifique de cette notion comme en témoignent les débats récurrents

qui animent ce domaine de recherche (voir Seeman, 1993). Comme point de départ à

une définition du concept d'attitude, il apparaît donc prudent de cerner ce qui semble

faire le plus consensus au sein de la communauté scientifique.

J

Dans une revue de documentation consacrée aux attitudes. Oison et Zana

(1993) en arrivent à dégager les deux points qui rallient le plus de chercheurs. D'une

part, il est majoritairement convenu que les attitudes sont représentées dans la

mémoire et, partant, qu'elles ne sont pas directement observables. Il s'agit plutôt de
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variables latentes, et selon Bohmstedt (1993), tout modèle méthodique de mesure des

attitudes devrait les considérer comme telles. Comme le souligne De Montmollin

(1984), on peut conférer à la notion d'attitude une validité consti^iite. Suivant cette

conception, les attitudes doivent donc être inférées. Conséquemment, l'attitude

devient souvent la réponse observable donnée par un sujet à propos d'un objet (De

Montmollin, 1984; Fishbein et Azjen, 1975). D'autre part, le deuxième critère de

definition le plus généralement accepté, et le plus central selon Oison et Zana (1993),

concerne la nature essentiellement evaluative de la réponse. Lorsqu'un objet est

évoqué, l'individu en fait une évaluation ou se remémore une évaluation qu'il a déjà

faite. Il s'agit là, selon Osgood et al. (1957), du processus le plus commun pour

attribuer une signification à une entité.

Compte tenu de ces deux éléments de consensus au sein de la communauté

scientifique, la définition que donnent Eagly et Chaiken (1993 :1) peut constituer un

bon point de départ pour la présente recherche. Ainsi, l'attitude est « une tendance

psychologique qui est exprimée en évaluant une entité particulière avec un

quelconque degré de faveur ou de défaveur ».

0

Sur le plan opérationnel, l'enquête par questionnaire peut être considérée

comme une méthode propre à saisir l'expression d'attitudes lorsqu'elle invite des

individus à positionner des objets, évoqués par une question, sur une échelle

evaluative. Une échelle peut osciller entre une position favorable et une position

défavorable, mais on peut très bien concevoir qu'elle puisse osciller enù-e d'autres
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types de continuums comme ceux révélateurs du degré de satisfaction, du degré de

risque perçu, du degré d'inquiétude suscité ou du degré de sérieux accordé. Une

conception aussi large de revaluation, continuellement rattachée au concept

d'attitude, permet d'éviter l'encombre des débats récurrents mentionnés par Seeman,

(1993), et qui portent sur les différences et similitudes entre les concepts de croyance,

de valeur, de perception, d'opinion et d'attitude. Ainsi, valeurs, perceptions,

croyances et opinions peuvent être considérées comme des formes particulières

d'attitude lorsqu'elles sont issues d'un positionnement sur une échelle evaluative

(Eagly et Chaiken, 1993).

La courte définition donnée par Eagly et Chaiken (1993) permet d'identifier

une attitude et, à l'aide des questions à réponses évaluatives, offre au chercheur un

moyen d'en faire la collecte. Une fois recueillies, les attitudes peuvent servir

d'indicateurs de conflit ou de solidarité entre des groupes d'individus, une voie

privilégiée par la sociologie (House, 1981). Toutefois, cette utilisation des attitudes,

si elle demeure conjuguée à la courte définition du concept, restreint la portée de

1'interpretation à tirer de données attitudinales.

J

C'est pourquoi cette thèse prend à son compte la théorie « socio-cognitive »

des attitudes (Pratkanis et Greenwald, 1989) qui peut être liée à d'autres approches

compatibles. Son caractère "social" la classe dans la catégorie des théories

fonctionnelles des attitudes. En effet, selon ces auteurs, les attitudes servent à

l'individu à se situer dans le monde qui l'entoure. Cette fonction peut varier selon les
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types d'auditoire visé (soi, un groupe ou l'opinion publique) par l'expression des

attitudes. La théorie de Pratkanis et Greenwald (1989) est aussi dite cognitive parce

qu'elle conçoit les attitudes comme étant représentées dans la mémoire et soutenues

par une stmcture de connaissance. L'aspect à la fois social et cognitifde rapproche

préconisée renvoie au processus de formation des attitudes et à la façon dont elles se

juxtaposent afin de fournir un sens qui oriente l'individu lorsqu'il appréhende des

événements ou qu'il enti-eprend des actions. Ces points méritent quelques précisions.

Comme le soulignent Eagly et Chaiken (1993), la plupart des recherches sur

les attitudes considèrent, du moins implicitement, qu'un processus d'apprentissage

cognitifest à la base de la formation des attitudes. Plus précisément, il s'agit de voir

ici comment les structures de connaissances qui soutiennent les attitudes sont parties

intégrantes d'un processus cognitifde traitement de l'information.

0

En compatibilité avec l'approche socio-cognitive de Pratkanis et Greenwald

(voir Oison et Zana, 1993), les structures de connaissances peuvent prendre la forme

de schémas cognitifs. Généralement, les schémas sont caractérisés comme des

« structures cognitives de connaissances préalables organisées, extraites de

l'expérience avec des instances spécifiques» (Fiske et Linville, 1980: 543). Les

experiences peuvent être multiples : affectives, cognitives ou conatives. Par contre,

elles sont enregistrées dans la mémoire sous forme d'infomiations, elles-mêmes

mises en relation « cognitivement » avec d'auti-es informations, le tout permettant de

produire une évaluation. Une fois produite, cette évaluation peut elle-même être
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transformée en information et ainsi participer à une structure de connaissance. C'est

donc dire que même une attitude peut faire partie d'un schéma cognitif qui soutient
une autre attitude.

Le processus cognitif de formation des attitudes peut être plus ou moins

complexe dépendamment de la nature des expériences ou de la volonté de l'individu à

traiter exhaustivement ou non l'information qu'il en soutire. Les prédispositions au

traitement exhaustifde l'information constituent un sujet de recherche de prédilection

pour la psychologie de la communication persuasive. A cet égard, le "Elaboration

Likelihood Model" (ELM) propose par Petty et Cacioppo (1986) apparaît des plus

éclairant. Il s'agit d'un modèle expliquant la formation d'attitudes à partir de deux

processus cognitifs. L'un est qualifié de systématique (route centrale) et l'autre

d'heuristique (route périphérique).

Lorsque la route centrale est empmntée, la persuasion est médiatisée par le

mécanisme cognitif du « message-relevant-thinking », un mécanisme produisant des

pensées favorables, défavorables ou neutres par rapport au message capté. Pour

emprunter cette route systématique, l'individu doit être motivé et capable de scruter le

message en fonction des arguments qu'il contient, que ce soit de manière objective

(guidé par la force et la cohérence des arguments) ou biaisée (guidé par une attitude

initiale). Sa motivation sera d'autant plus forte s'il se sent personnellement engagé

face à l'objet du message et si cet objet est rattaché à une responsabilité qui lui

incombe, ce dernier facteur pouvant déclencher un besoin à procéder à ce type de
J
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traitement de l'information (Petty et Cacioppo, 1986). C'est pourquoi le processus

systématique de traitement de l'information favorise la formation d'attitudes stables

et prédictives du comportement.

La théorie ELM prévoit aussi que les attitudes peuvent se former en suivant

une route périphérique, de laquelle est absente l'action de scruter les arguments.

Cette route est activée par des mécanismes plus simples comme le raisonnement par

attribution, le conditionnement affectif et la volonté de maintenir des relations

sociales harmonieuses et une identité personnelle intacte. Ces mécanismes sont

affectés par des « incitatifs périphériques », comme par exemple la provenance et le

statut de l'émetteur. L'emprunt de la route périphérique peut mener à la résurgence

d'une attitude initiale stable ou à la formation d'une nouvelle attitude fortement

susceptible d'etre temporaire (Petty et Cacioppo, 1986).

J

Chaiken et ses collègues (Chaiken et al., 1989; Eagly et Chaiken, 1993),

considèrent qu'il ne faut pas concevoir les routes systématique et périphérique

comme parallèles. Ces auteurs proposent en quelque sorte de compléter le ELM en

reconnaissant la possibilité qu'un changement de route puisse survenir durant le

processus de formation des attitudes. Ce changement s'opère sur la base du principe

de « seuil suffisant de confiance dans un jugement ». Empruntant d'abord la voie

systématique, un individu peut se tourner vers la voie périphérique à partir du

moment où ce seuil est atteint. Autrement dit, l'individu peut scruter partiellement

les arguments d'un message, cet exercice pouvant déclencher l'apparition d'un

/
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incitatif à l'emprunt de la voie heuristique. Dans le sens inverse, suivant d'abord la

voie périphérique, un individu peut en venir à douter de la valeur de l'incitatif l'ayant

mené sur cette voie. Conséquemment, il se tournera vers la voie systématique.

En quoi les modèles de formation des attitudes « à double-voie » sont-ils

porteurs dans le cadre de cette recherche? Compte tenu des sujets privilégiés (leaders

de groupes verts) et de l'objet d'attitude prédominant (enjeux environnementaux), ils

permettent de se prononcer sur la nature des données attitudinales utilisées.

J

Concrètement, le rôle joué par les leaders de groupe verts les amène à

s'exposer fréquemment à des messages portant sur des enjeux environnementaux. Ils

sont donc engagés et se sentent responsabilisés face à de tels messages puisque,

comme leaders d'opinion, ils sont eux-mêmes producteurs de messages persuasifs.

Une telle situation les incite à traiter systématiquement les informations touchant leur

domaine d'action. On peut donc penser que la propension à pratiquer le « message-

relevant-thinking » est plutôt forte chez les sujets étudiés, à tout le moins lorsqu'ils

sont exposés à de nouvelles informations. Il apparaît donc possible de postuler que les

attitudes environnementales analysées dans cette recherche sont plutôt stables.

Bien entendu, les questions utilisées pour recueillir les attitudes ne se

présentent pas sous la forme de messages persuasifs appuyés par des arguments.

Elles évoquent simplement des objets d'attitudes de nature environnementale.

Toutefois, ces objets sont connus des leaders verts et cette connaissance a été acquise

en bonne partie par le fait que ceux-ci participent à des discussions et des débats
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portant sur des enjeux environnementaux. II est donc licite de penser que les énoncés

d'un questionnaire agissent en quelque sorte comme des incitatifs périphériques

facilitant la résurgence d'attitudes qui tirent leur source d'un processus cognitif

systématique (objectif ou biaisé) s'étant déroulé antérieurement. Aufa-ement dit, à

cause de l'exposition à une information déjà connue (l'énoncé n'apparaissant pas

« étranger »), le traitement évaluatif de celle-ci se fait en atteignant rapidement un

seuil suffisant de confiance dans le jugement.

Il ne s'agit pas ici d'affirmer que toutes les attitudes environnementales d'un

leader de groupe vert se forment exclusivement par le biais de processus cognitifs

systématiques. Sinon à quoi bon avoir présenté des modèles à double voie? L'idée

défendue est plutôt que ces leaders sont fréquemment amenés à légitimer

publiquement leur attitudes environnementales générales (ex. : leur attitude favorable

à la nécessité de protéger l'environnement, leur haut degré d'inquiétude face à la

pollution, leur attitude anti-industrielle), ce qui les pousse à pratiquer le « message-

relevant-thinking ». Ces attitudes sont stables et fortement ancrées et peuvent jouer

un rôle lorsque la voie heuristique est empruntée pour évaluer des objets plus

spécifiques. Par exemple, une attitude anti-industiielle et le schéma cognitif qui la

supporte peuvent servir d'incitatifs périphériques dans revaluation de politiques

publiques environnementales. Ainsi, estimant que la pollution est prioritairement due
aux activités industrielles, un leader vert sera davantage favorable à l'adoption de

politiques punitives à l'égard des industries comparativement à des politiques
sanctionnant les simples citoyens. En l'occurrence, l'incitatif périphérique prend la

0
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fonne d'une attribution causale, mais fondée à la soiirce sur une attitude ancrée par un

processus systématique.

Le facteur le plus influent est donc celui de rengagement face à l'objet

d'attitude. Le rôle de ce facteur sur la stabilité des attitudes est d'ailleiirs reconnu

dans la plupart des théories sur les attitudes (Eagly et Chaiken, 1993). Il importe

toutefois de souligner que la nature de rengagement environnemental peut varier

selon les catégories sociodémographiques auxquelles appartiemient les leaders de

groupes verts. Ainsi, les approches sociologiques de formation des attitudes, qui

insistent sur l'influence de variables culturelles ou stmcturelles, ne sont pas

incompatibles avec les approches psychosociologiques tout juste mentionnées

(House, 1981; Keicolt, 1988; Blalock, 1984).

0

En fait, tel que préconisé dans cette thèse, les approches sociologique et

psychosociologique peuvent être utilisées en complémentarité pour expliquer

certaines variations d'attitudes entre différents sous-groupes de leaders verts. Encore

une fois, le rôle de rengagement vis-à-vis l'objet d'attitude refait surface.

Principalement dans le premier et le deuxième article, les variations d'attitudes sont

interprétées en fonction de différentes « orientations idéologiques » identifiables à

autant de regroupements de leaders verts. Ces idéologies sont théoriquement

suggérées à l'intérieur de la littérature sur le mouvement vert . Concrètement, elles

2 Si le mouvement vert ne constitue pas l'objet de recherche de cette thèse, on postule à tout le moins
que les leaders de groupes verts sont des acteurs centraux de ce mouvement. Conséquemment, la
théorie sur les mouvements sociaux, et plus précisemment celle sur le mouvement ven, demeure un
outil valable. L'apport théorique d'études effectuées dans le domaine des mouvements sociaux est
surtout présent dans les deux premiers articles.
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correspondent à différentes configurations d'attitudes bâties sur une même série

d'objets environnementaux. Conséquemment, les idéologies vertes peuvent êfa'e

définies comme des configurations d'attitudes politiques organisées autour d'un

thème social dominant, en l'occurrence celui de l'environnement.

0

Les recherches qui utilisent les attitudes afin de cerner des idéologies (voir

Eagly et Chaiken, 1993 :145-148) admettent généralement que cette application n'est

valable que pour des individus engagés face au thème social étudié et agissant dans

un contexte politisé.

Hypotheses eénérales

Les articles fonnant le cœur de cette thèse contiennent leurs propres

hypotheses, pertinentes en regard des objectifs spécifiques et des contextes théoriques

appropriés. L'interprétation des résultats se fait donc essentiellement en fonction de

ces hypothèses spécifiques.

Il est tout de même possible de généraliser ces hypothèses pour les fins du

présent chapitre. Deux propositions peuvent alors être dégagées : l) l'analyse des

attitudes recueillies auprès des leaders de groupes verts devrait révéler qu'il existe

différentes façons de percevoir les enjeux environnementaux, dont celui des

changements climatiques, au sein de cette « communauté » et 2) l'appui aux

politiques de protection du climat serait pnncipalement déterminé par le degré

d'inquiétude suscité par d'éventuels impacts socio-environnementaux découlant du

réchauffement planétaire.
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Voies méthodoloeiaues

Afin de ne pas répéter les précisions contenues dans les articles subséquents, il

s'agit ici de résumer brièvement le parcours méthodologique suivi.

Tel que sous-entendu plus tôt dans la mise en contexte théorique, c'est

l'enquête par questionnaire qui est privilégiée3. Les données proviennent de

l'administration du Questionnaire sur les dimensions humaines des enjeux

environnementaux (QDHEE - GRESOC, 1996)4 auprès de leaders de groupes verts du

Québec et du Costa Rica, ce qui permet d'incorporer une dimension Nord-Sud aux

analyses. Tel que souligné dans les articles et en conclusion, la cueillette des données

comporte certaines limites qui forcent à attribuer aux analyses statistiques un

caractère exploratoire.

J

Les premières analyses effectuées, et qui ne font pas intégralement partie des

articles formant le cœur de cette thèse, visent à dégager des échelles de mesure

d'attitudes à partir des données recueillies. Le QDHEE n'a pas été construit sur la

base d'échelles de mesure pré-existentes validées. De plus, compte tenu du nombre

élevé de questions que comprend ce questionnaire et du fait que plusieurs de ces

questions puissent renvoyer à des univers de signification rapprochés, des analyses

préliminaires s'imposaient donc afin d'éviter que celles prévues dans le cadre des

Cette recherche bénéficie également de l'observation et de la participation de l'auteur à l'intérieur de
certains groupes verts du Québec depuis 1991, plus particulièrement le réseau universitaire des GRIP
(Groupes de recherche d'intérêt public), le Réseau québécois des groupes écologistes, le Conseil
regional de l'environnement de Montréal et la Coalidon québécoise sur les changements climatiques.
Bien qu'elle n'ait pas été formalisée, cette observation constitue une expérience de terrain qui n'est pas
sans influence sur la formulation de certaines hypothèses contenues dans les articles.
Voir l'appendice A afin de consulter la version française du QDHEE.
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articles ne souffrent de problèmes de multicolinéarité (Tabachnik & Fidell, 1996).

Prescrites pour la découverte d'échelles de mesure fiables, des analyses factorielles

(sur les items du QDHEE) et de fidélité ont été exécutées (voir les tableaux présentant

les résultats de ces analyses à l'appendice B). Ces analyses ont permis d'identifier, en

regard de la théorie sur les attitudes environnementales et des problématiques posées,

quelles sont les variables (additives ou non) les plus pertinentes à considérer dans le

cadre des différents articles.

Enfin, quelques types d'analyses ont été utilisés afin de vérifier les hypothèses

contenues dans les articles : analyses de classification hiérarchique (« cluster

analysis »), tests F, tests de Chi carré, analyses de variance (avec et sans interaction)

et régressions hiérarchiques.

3

Spécificite^t complémentarité des articles

Les trois articles qui forment le cœur de la thèse comprennent chacun quatre

parties: une mise en contexte théorique, la formulation d'hypothèses, une section

méthodologique et une section où les résultats d'analyse sont présentés, interprétés et

commentés. Bien qu'ils poursuivent chacun des objectifs spécifiques, ces trois

articles sont complémentaires.

Tel que mentionné dans le premier article, il peut s'avérer trompeur de

considérer les leaders de groupes verts comme formant un tout homogène. Plusieurs

courants idéologiques traversent le mouvement vert (Vaillancourt, 1981). Pour en
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arriver à comprendre de façon nuancée certaines attitudes spécifiques des leaders de

ce mouvement (comme celles ciblant les changements climatiques), il importe de

tenir compte de cette diversité. C'est pourquoi le premier article a pour objectif de

saisir quels sont les types de leaders verts pouvant être dégagés de l'ensemble des

répondants québécois. Cet article permet aussi d'identifier un certain nombre de

variables d'attitude déterminantes des différences trouvées entre les types de leaders

verts. La typologie obtenue est ensuite mise en relation avec certaines positions

environnementales complémentaires ainsi qu'avec des variables sociodémographiques

afin d'en enrichir l'interpretation.

J

Afin de voir émerger une typologie pertinente dans le cadre du contexte

"socio-environnemental" du Québec, seuls les répondants québécois ont été

considérés dans le premier article. Pour sa part, le deuxième article poursuit un

objectif quelque peu différent. Il s'attarde d'abord à redéfinir une typologie des

leaders verts davantage « universelle » en n'utilisant cette fois-ci que les variables

d'attitude pertinentes à la fois dans le cas de leaders du Québec et de leaders du Costa

Rica. Conséquemment, les analyses privilégiées dans le premier article sont reprises,

mais en considérant cette fois-ci tous les répondants et en retirant les variables

témoignant du contexte québécois. La nouvelle typologie obtenue s'avère donc

révélatrice de différentes « orientations idéologiques » présentes à l'intérieur d'une

« communauté internationale » (Nord-Sud) de leaders de groupes verts. Une fois

cette typologie dégagée, il devient possible de vérifier l'existence de différences de

perception à l'égard de certains enjeux concernant les changements climatiques, et ce

en fonction de deux facteurs potentiellement discriminants, à savoir l'appartenance à
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un type d'"orientation idéologique" et la "nationalité" des répondants. Les différences

révélées par le premier facteur peuvent être interprétées dans le sens d'un clivage

idéologique "interne" au mouvement vert international et celles trouvées en fonction

du deuxième facteur peuvent être interprétées comme l'effet d'un clivage Nord-Sud

"externe" à ce mouvement.

J

Quant au troisième article, qui cherche à découvrir les déterminants de l'appui

à des politiques de protection du climat, les analyses qu'il contient sont aussi réalisées

à partir de l'ensemble des répondants (québécois et costaricains). Le modèle

théorique sur lequel se fondent les analyses propose une chaîne causale situant dans

l'ordre suivant les blocs de variables indépendantes (du bloc le plus éloigné de la

variable dépendante à celui le plus près): caractéristiques sociodémographiques,

attitudes générales, inquiétude face aux conséquences des changements climatiques et

attribution de responsabilité pour l'existence de ce phénomène.

En somme, les deux premiers articles se rejoignent en adoptant une approche

typologique. Par ailleurs, il y a aussi complémentarité entre le deuxième et le

troisième article dans la mesure où ils présentent chacun des analyses portant sur des

attitudes ciblant les changements climatiques, et ce pour la même population de

répondants. Cette complémentarité pennettra, en conclusion à cette thèse, de

procéder à certaines comparaisons au plan des résultats

Une base commune aux trois articles qui suivent est donc maintenant établie,

ce qui devrait favoriser une lecture plus uniformisée de ceux-ci.
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LES LEADERS DE GROUPES VERTS ET LEUR
RAPPORT AUX INSTITUTIONS*

Bertrand PERRON
Jean-Guy VAILLANCOURT

Claire DURAND

Cet article vise à établir une typologie des leaders de groupes
verts du Québec à partir de variables d'attihides témoignant des rap-
ports du mouvement vert et de ces leaders aux institutions. Trois
types de leaders se dégagent. Les « écologistes », plus radicaux, sont
méfiants à l'égard de la science et de la technologie et acceptent que
des sacrifices économiques soient faits pour améliorer la qualité de
l'environnement. Ces leaders sont plus jeunes que les autres, ils
militent en majeure partie dans des groupes montréalais et ils favo-
risent le développement de l'énergie éolienne. Quant aux « environne-
mentalistes nationalistes » et aux « environnementalistes de marché »,
ils se distinguent surtout par des positions divergentes à l'égard
d'Hydro-Québec. Les premiers perçoivent positivement cette société
d'État, alors que les seconds la voient d'un mauvais œil et en
favorisent la privatisation.

Depuis ses débuts, le mouvement vert québécois, aussi bien les groupes qui le
constituent que ses leaders, entretient des relations plus ou moins harmonieuses
avec les institutions économiques, politiques et scientifiques. Ces relations, qu'elles
soient fondées sur l'expérience ou entretenues par la socialisation des nouveaux
membres, contribuent à la formation d'attihides relatives aux institutions. Compte
tenu des nombreux débats à propos de l'institutionnalisation des questions
environnementales, peut-on, à partir de données d'attitudes témoignant du rapport

* Cet article s'inscrit dans le cadre de projets de recherches subventionnés par le
CRSH, la Fondation Desjardins et le FCAR. Nous tenons à remercier ces organismes. Merci
aussi aux réviseurs anonymes. Par leurs commentaires pertinents, ils ont contribué à l'amélio-
ration de ce texte.

J Recherches sociographiifues, XL, 3,1999 :521-549
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aux institutions, en arriver à distinguer différents types de leaders verts au Québec ?
L'objectif de cet article est rétablissement d'une typologie de ces leaders.

l. Mise en contexte théorique
Cette étude est fondée sur les travaux de recherche dans les domaines des

mouvements sociaux, de la sociologie de. l'environnement et de la psychosodologie,
de même que sur l'observation des groupes verts sur le terrain'. Pour éclairer la
problématique présentée plus haut, il faut tenir compte des enjeux institutionnels
touchant la protection de l'environnement au Québec, de la place accordée à de tels
enjeux dans les typologies déjà existantes du mouvement vert québécois, du rôle
des leaders dans la définition de ces enjeux, ainsi que de l'urilisation de données
d'attitudes pour valider des typologies.

Enjeux institutionnels et rapports du mouvement vert aux institutions
Les questions environnementales soulèvent plusieurs enjeux institutionnels.

Autant la dégradation de l'environnement que les solutions à mettre en œuvre pour
favoriser le retour à l'équilibre écologique peuvent se comprendre selon certaines
logiques instihitionnelles. Les institutions économiques, politiques et scientifiques
sont principalement concernées par les questions environnementales. Nous procé-
derons ici selon un tel découpage afin de sihier les enjeux instihitionnels. Toutefois,
il est clair qu'en réalité, les enjeux économiques, politiques et scientifiques se
présentent de façon entremêlée.

Dans le cas des institutions économiques, SCHNAIBERG (1980 ; SCHNAIBERG et
GOULD 1994) s'est efforcé de montrer comment le mécanisme de « l'engrenage de la
production » mène à la destruction de l'environnement et à l'épuisement des
ressources nahirelles. Cette situation est encouragée par le fait que les entreprises ne
procèdent pas à l'intemalisation des coûts de pollution qu'elles engendrent (PJCOU,
1950). HUMPHREY et BUTTEL (1982) ont repris ces propos en y ajoutant l'effet
amplificateur du marketing et de la publicité. Selon eux, une logique économique
fondée sur une croissance ne dépassant pas celle de la population (steady state
economy) serait plus respectueuse de l'environnement et préférable à la « croissance
zéro » proposée par le Club de Rome (MEADOWS et al., 1972). Toutefois, le marché
peut aussi être vu comme un moyen pour régler les problèmes environnementaux,
notamment par la mise sur pied d'un système d'échanges de droits de pollution ou
par l'instauration de taxes sur l'énergie (LEFEBVRE et al., 1995). Pour certains, la
solution mitoyenne réside dans le développement durable, un compronùs entre le
développement économique, la protection de l'environnement et l'équité sociale. Ce

l. Une quarantaine d'événements où des groupes et des leaders verts étaientprésents ont été observés entre 1994 et 1998 au Québec.

J
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concept comprend des aspects rassembleurs, mais il demeure difficilement appli-
cable vu son caractère ambigu (REDCUFT, 1987 ; VAILLANCOURT, 1995).

Le politique participe aussi aux enjeux environnementaux. Pour les néo-
marxistes que sont SCHNAIBERG et BUTTEL, le rôle étatique d'harmonisation de la
société entre en contradiction avec celui de soutien à la productivité, ce dernier
provoquant plusieurs désordres sociaux et environnementaux. Certains auteurs
plus libéraux, comme CARLEY et CHRISTIE (1993), voient tout de même la négociation
politique multipartite comme une voie privilégiée de solution aux problèmes
environnementaux.

Enfin, les institutions à caractère scientifique sont partie prenante de toute
problématique environnementale. Certaines découvertes technologiques qui hier
apparaissaient comme des progrès remarquables se sont avérées de puissants'
agents de destruction de l'environnement ou posent des risques environnementaux
majeurs (DENIS, 1998). On peut aussi expliquer certains renversements de croyances
environnementales par la logique des révolutions sdentifiques (KUHN, 1970) comme
en témoigne le remplacement de la théorie du refroidissement global par celle du
réchauffement de la planète, qui s'explique toutefois aussi par des logiques
politiques, économiques et militaires (ROSS, 1991). L'expansion effrénée des sciences
physiques de l'environnement depuis la globalisation des problèmes environne-
mentaux est également bien connue (TRÉPANIER, 1995).

En plus d'etre directement reliés à la situation environnementale, les enjeux
institutionnels de l'environnement se posent aussi en fonction de rapports entre les
institutions et le mouvement vert, notamment parce que l'environnement rejoint
désormais tous les secteurs institutionnels de la société (VAJLLANCOURT et PERRON,
1998). Comme pour les autres mouvements, la dynamique de leur rapport aux
institutions ne correspond pas à un processus linéaire où les mouvements sociaux,
en s'institutionnalisant, sont tranquillement cooptés par les forces instihitionnelles
au point où ils en arrivent à perdre leur raison d'etre (LUSTIGER, MAHEU et HAMEL,
1998). En fait, le mouvement vert a joué, et joue encore, un rôle fondamental dans la
mise à jour des enjeux institutionnels de l'environnement. Il s'agit bien d'un mouve-
ment social, c'est-à-dire d'une force qui conteste l'ordre établi et qui propose de
nouvelles façons de fonctionner (GARNER, 1996). Toutefois, il serait faux de préten-
dre, comme Gamer, que le discours et les pratiques d'un mouvement social
demeurent non institutionnalisés. La réalité du mouvement vert est plus nuancée.
Sur des questions spécifiques, certames organisations vertes s'accommodent d'une
•coopération avec les institutions dominantes et arrivent même à stimuler le change-
ment « de l'intérieur », tandis que d'autres conservent un discours et des pratiques à
la marge. En fait, la présence de conflits dans le mouvement vert à propos du rôle
des institutions montre bien qu'il n'est pas complètement coopté par celles-ci. C'est
pourquoi le mouvement dans son ensemble revendique des changements en
profondeur dans le fonctionnement des institutions, en particulier les institutions
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économiques et politiques (BUTTEL, 1992). Les premières sont critiquées en raison de
leurs activités polluantes et de leurs pratiques d'épuisement des richesses
naturelles ; les secondes, pour leur inaction à défendre ce bien commun menacé
qu'est la Nature.

Quant aux liens avec les milieux scientifiques, ceux-ci remontent au début du
mouvement alors que plusieurs leaders verts proviennent du milieu de la recherche
gouvernementale ou universitaire (HUMPHREY et BUTTEL, 1982 ; VAILLANCOURT et
PERRON, 1998). Ces liens relèvent en partie d'un rapport d'interdépendance et
d'échange de bons services où les sdentifiques profitent des succès du mouvement
vert auprès de l'opinion publique pour obtenir des subventions de recherche et où
les verts utilisent des informations scientifiques pour appuyer leurs positions
(BUTTEL et ai., 1990). Toutefois, ce rapport est aussi marqué par le conflit, surtout
quand les problèmes à l'étude sont parsemés d'incertitudes scientifiques, comme
c'est le cas avec les changements climatiques (ROQUEPLO, 1994). D'une part, les
scientifiques ne sont pas toujours à l'aise avec les options politiques mises de l'avant
par les verts sur la base de leurs recherches. D'autre part, il arrive que le discours
des verts soit déconstruit par certains chercheurs davantage préoccupés par les
incertitudes scientifiques (BUTTEL et TAYLOR, 1994).

À titre d'illustration, sur la question des changements climatiques, les verts
paraissent consdents du fait que les scientifiques, en réponse à des pressions politi-
ques et économiques, préconisent certaines voies de solution fTAYLOR et BUTTEL,
1992). En effet, bien que très attentifs aux travaux de l'Intergovemmental Panel on
Climate Change (IPCC) quant aux conséquences écologiques du réchauffement de
la planète, certains leaders de groupes verts du Québec évacuent de toute sh-atégie
de réduction des gaz à effet de serre plusieurs des solutions proposées par l'IPCC et
choisissent en priorité des solutions plus radicales (PERRON et VAILLANCOURT, 1999).
Selon Buttel (BuTTELef al., 1990 ; TAYLOR et BUTTEL, 1992), plusieurs raisons peuvent
expliquer pourquoi les problèmes environnementaux globaux occasionnent des
conflits. Il mentionne, entre autres choses, les querelles résultant des différents chobi
de politiques publiques à appliquer pour résoudre ces problèmes. Enfin, il faut
souligner que selon DUNLAP et VAN LIERE (1978), l'adhésion au « nouveau para-
digme environnemental » relève en partie d'un manque de confiance en la science et
la technologie. À ce titre, au sein du mouvement vert, on pourrait s'attendre à ce
que les leaders radicaux soient aussi les plus méfiants à l'égard des connaissances et
des pratiques scientifiques et technologiques.

Le rapport des verts avec le politique s'avère plutôt complexe. Les institutions
politiques interviennent fortement dans des logiques institutionnelles autres que
celles relatives à l'environnement. L'intervention de l'État québécois dans l'écono-
mie peut servir ici d'exemple. De plus, ces autres logiques instihitionnelles s'expri-
ment à l'intérieur des processus politiques à caractère environnemental. C'est le cas
lors de débats publics et de commissions parlementaires portant sur des sujets
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environnementaux. Soulignée par BAKVIS et NEVnïE (1992), la tradition d'appel à
l'intervention de l'État est forte au Canada, et le secteur de l'environnement n'y
échappe pas. Toutefois, plus le politique intervient dans les questions environ-
nementales, plus il s'ouvre à la critique du mouvement vert. Même devant des
formes instihjtionnelles de prise en charge politique des problèmes environne-
mentaux dont ils ont fortement réclamé la création (BAPE, ministère de l'Environne-
ment. Régie de l'Énergie), certains groupes verts sont devenus très critiques, tandis
que d'autres jouent le jeu politique, espérant transformer le système de J'intérieur.
Le mouvement vert n'est donc pas toujours uni dans ses positions à l'égard du
gouvernement et ce dernier est plus ouvert à certaines organisations vertes qu'à
d'autres.

Une telle dynamique illustre le caractère ambivalent des relations entre le
mouvement vert et les institutions politiques. En outre, plusieurs facteurs semblent
pouvoir expliquer la participation des organisations du mouvement vert dans les
structures institutionnelles sociopolitiques multipartites : nature du problème à
l'étude, procédures de participation, poids relatif des représentants verts par
rapport aux autres acteurs sociaux, etc. Le rapport des verts au politique est aussi
marqué par la nature du système politique. L'ouverture plus ou moins grande des
systèmes politiques influence l'efficacité de certaines actions en faveur de la pro-
tection de l'environnement (lutte électorale, lobbying, poursuites judidaires) comme
l'ont montré plusieurs études empruntant l'approche des structures d'opportunité
politique (voir notamment KTTSCHELT, 1986 ; GAGNON, 1993 ; PERRON, 1993).

Quant au rapport entre le mouvement vert et les in5titutions économiques, il
n'est pas aussi antagoniste qu'on pourrait le croire. On remarque chez plusieurs
organisations vertes une propension à utiliser la rhétorique économiste (GENDREAU,
1997) et à s'accommoder de certaines solutions misant sur la capadté du marché,
notamment les systèmes d'échange de droits de pollution, appliqués aux États-Unis
pour la lutte aux pluies acides (PERRON, 1993 ; PERRON et VAILLANCOURT, 1994) et
souhaités par plusieurs groupes verts du Québec pour réduire les émissions de gaz
à effet de serre. Ce genre de solution n'aurait pas pu être proposé au moment de
l'émergence du discours sur la croissance zéro dans les années 1970. L'avènement
du discours sur le développement durable n'est pas étranger à l'apparition des
nouvelles solutions de marché (HAWKJNS et BUTTEL, 1992), mais la trop grande
flexibilité d'interpretation du concept de développement durable suscite aussi des
réticences à son égard chez plusieurs verts, ce qui laisse croire que l'idée selon
laquelle l'amélioration de la qualité de l'environnement passe par l'acceptation de
sacrifices économiques existe encore chez certains d'entre eux. De fait, le niveau de
préoccupation environnementale est souvent mesuré de la sorte en psycho-
sociologie de l'environnement (voir GREENBAUM, 1995), une plus grande volonté de
sacrifice témoignant d'une préoccupation plus radicale.
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Au Québec, lorsqu'on parle de relations entre le mouvement vert et les
institutions, il est nécessaire de mentionner les débats entourant la société Hydro-
Québec, tributaire d'une logique économique social-démocrate qui se situe en
marge du libéralisme concurrentiel dominant à l'intérieur du marché québécois,
mais aussi très portée vers le libre-échange depuis l'ouverture du marché énergé-
tique nord-américain grâce à sa déréglementation. De- plus, son statut d'entreprise
nationalisée fait souvent d'Hydro-Québec une carte maîtresse dans le jeu politique
et un symbole de l'autonomie et du développement du Québec (CHENEL et
VAILLANCOURT, 1998). Malgré les torts environnementaux dont est souvent accusée
la société d'État, celle-ci jouit de l'appui d'un bon nombre d'organisations vertes
avec lesquelles elle entretient des relations cordiales ; ceci explique en partie la
formation de la Coalition contre la dénationalisation d'Hydro-Québec, à laquelle
participent plusieurs groupes verts. En bref, le stahit et les projets d'Hydro-Québec
divisent le mouvement vert québécois. Lors du Débat public sur l'énergie, plusieurs
tiraillements entre groupes verts portaient sur l'attihide à prendre vis-à-vis
d'Hydro-Québec.

Les débats concernant Hydro-Québec illustrent aussi le fait que certains
conïïits à l'intérieur du mouvement vert sont attribuables à des enjeux institution-
nels se situant en dehors du domaine de l'environnement. À titre d'exemple, les
querelles entourant le projet Grande-Baleine peuvent s'expliquer en partie par
l'identité linguistique, les anglophones étant davantage critiques sur les aspects
bureaucratiques de la mise en œuvre de ce projet (LEPACE, 1999). Dans la même
veine, l'analyse des mémoires collectifs soumis à la Commission Bélanger-Campeau
en 1991 a permis de constater des différences de positions entre les groupes verts
sur la question de la souveraineté et sur le partage des compétences environnemen-
tales entre le gouvernement du Québec et celui d'Ottawa (PERRON, VAILLANCOURT et
GAUTHIER, 1992).

C'est donc dire que le rapport aux mstitutions engendre différentes positions
chez les verts. Il constitue un élément de différenciation entre ceux-ci et, consé-
quemment, apparaît comme une dimension de base dans les typologies du mouve-
ment vert.

Typologies du mouvement vert québécois

Il existe plusieurs typologies du mouvement vert s'appliquant à diverses
réalités nationales. Pour le Québec, les typologies développées par Vaillancourt et
ses collègues sont parmi les premières du genre.

Épurée des communautés de marginaux contre-culturels, des organisations
spirituelles apolitiques et des pseudo-environnementalistes, la première typologie
des associations écologistes qu'à proposée VAILLANCOURT (1981) identifiait les trois
types les plus près de la définition de mouvement social, à savoir les « conservation-
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nistes », les « environnementalistes » et les « écologistes » (VAILLANCOURT, 1985).
Toutefois, les éhjdes qualitatives menées sur la base de cette typologie (AUCLAIR,
ROYER et VAILLANCOURT, 1991 ; PERRON, VAILLANCOURT et GAUTHIER, 1992) utilisent
plutôt deux types : les environnementalistes et les écologistes. Ce chobc ne veut pas
dire que les idées conservartonnistes de protection d'espaces naturels n'existent
plus, mais plutôt que les groupes conservationnistes se sont de plus en plus rappro-
chés des environnementalistes au point où la distinction est parfois difficile à établir
dans certains pays.

Dans cette classification à deux types, Vaillancourt utilise entre autres comme
critères de différenciation les rapports qu'entretiennent ces groupes avec les institu-
tions « dominantes » de la société moderne, notamment le marché économique,
l'État et la science. Les groupes de type écologiste sont plus critiques à l'égard des
instihitions que ne le sont les environnementalistes. Ces derniers ne remettent pas
fondamentalement en question le modèle de la producrivité même s'ils en critiquent
les conséquences environnementales, alors que les écologistes contestent la crois-
sance économique ainsi que les inégalités qu'elle engendre. Les notions de justice
sociale et d'équité sont très présentes chez les écologistes, qui rejettent aussi la
technocratic. Ces prises de positions expliquent pourquoi ceux-ci privilégient les
entreprises comme cible d'action. En ce qui a trait à la technologie, tandis que les
groupes environnementalistes se contentent d'une technologie non polluante appli-
quée à l'industrie existante, les écologistes veulent voir apparaîh-e des technologies
plus conviviales et de petite échelle (AUCLAIR, ROYER et VAILLANCOURT, 1991). On
peut aussi penser que le positionnement par rapport à la technologie est tributaire
de l'inquiétude des groupes devant les dangers potentiels d'impacts environnemen-
taux2 causés par des objets technologiques. Cette inquiétude renvoie en fait à la
perception du risque, qui, comme le soulignent DOUGLAS et WILDALVSKI (1982), est
une construction sociale, notamment d'un rapport aux institutions. Même les spé-
cialistes de la perception du risque qui adoptent l'approche psychométrique
admettent ce fait (SLOVIC, 1992).

EYERMAN et JAMISON (1991) proposent une typologie compatible avec celle de
Vaillancourt, bien qu'elle porte directement sur les positions vertes plutôt que sur
les groupes verts. Ces auteurs identifient notamment dans le discours des verts la
presence de positions technologiques et de positions organisationnelles, les
premières décrivant les moyens techniques pour résoudre les problèmes environne-
mentaux et les secondes étant axées sur les problèmes organisationnels et institu-
tionnels à régler. Dans la typologie de Vaillancourt, ces deux types de positions

J

2. Les attitudes relatives aux dangers ne sont pas foncièrement affectives comme
1'explique ROGERS (1983), ce qui permet de les prendre en considération dans une approchecognitive des attihjdes.
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départagent les groupes3. Par leur anti-élitisme, les écologistes défendent davantage
des idées de changements organisationnels, et leurs positions sur la technologiesont plu5 radicales que celles des environnementalistes.

La typologie de Eyerman et Jamison est intéressante pour la présenterecherche car elle découle d'une approche cognitive fondée sur le rôle des leadersverts dans la production de connaissances orientant les actions du mouvement.
Le rôle des leaders de groupes verts dans la définition des enjeux
A la différence des typologies décrites plus haut, qui sont des typologiesd'associations ou d'idéologies, l'objectif de cette recherche est plutôt d'en arriver à

une typologie de leaders. Néanmoins, il semble concevable de penser que celle-cipourrait être comparable à celle de VAILLANCOURT (1981 ; 1985 ; AUCLAIR, ROYER etVAILLANCOURT, 1991) sur les groupes verts québécois.
Cette présomption est fondée en partie sur la situation actuelle des groupesverts. Comme le constate ION (1994) dans le cas de la France, les activités decontestation sont de plus en plus l'affaire d'individus-acteurs (voir aussi BECK,1994). Si les manifestations sont moins courantes, les revendications vertes ne sont

pas mortes pour autant. Les rassemblements de groupes font maintenant place auxréseaux d'individus. Des membres d'organisations vertes produisent des mémoires,mènent des recherches, écrivent dans les journaux. En tant que producteurs deconnaissance, les leaders contribuent au maintien de l'identité du mouvement, tout
en s'y identifiant eux-mêmes. Inspirée de Gramsci, cette conception est à la base del'approche cognitive des mouvements sociaux mise de l'avant par EYERMAN etJAMISON (1991). Il semble donc justifié d'agréger des données de nature individuelleprovenant des leaders de groupes verts pour produire une typologie illustrant lesdifférentes tendances présentes à l'intérieur du mouvement.

Attitudes et typologies

En accord avec l'approche de Eyerman et Jamison sur les mouvementssociaux, qui insiste sur le rôle primordial qu'y jouent les leaders, la définition quedonnent PRATKANIS et GREENWALD (1989) de la notion d'attitude semble tout à fait
indiquée. Ces deux auteurs mettent de l'avant une conception « sodocognitive » desattitudes. Pour eux, une attihide est représentée dans la mémoire par une étiquettereliée à un objet, un sommaire évaluatif de cet objet et une structure de connais-

3. EYERMAN et JAMISON (1991) notent aussi la présence d'un troisième type d'idées :les cosmologiques. Or, comme ces idées sont communes à tous les verts, il n'y a pas lieu ici deles considérer car elles ne devraient pas avoir d'effet différenciateur sur le mouvement.
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sance appuyant revaluation. Dans cette recherche, l'objet d'attihjde (l'environne-
ment) est able par l'ajout de références aux institutions .

En s'attardant sur des attitudes où les institutions sont visées, on considère
celles-ci comme révélatrices d'une fonction sociale, c'est-à-dire permettant à l'indi-
vidu de donner un sens au monde qui l'entoure (PRATKANIS et GREENWALD, 1989).
Cette fonction est assurée par revaluation, élément consensuel de toute définition
des attitudes (OLSON et ZANA, 1993), qui permet de cerner un objet, ainsi que par
une structure de connaissance qui organise et guide la mémoire à propos d'événe-
ments et d'actions complexes envers cet objet (PRATKANIS et GREENWALD, 1989,
p. 249). Conséquemment, les structures de connaissance sur lesquelles sont
appuyées les attitudes à propos des institutions orientent les actions des leaders
verts à l'égard de ces mêmes institutions. Dans l'optique de Pratkanis et Greenwald,
en étudiant les évaluations de façon approfondie, il devient possible de cerner la
structure de connaissance qui les soutient. Cette conception sodocognitive des atti-
tudes, conjuguée aux propos de Eyerman et Jamison sur les mouvements sociaux,
permet d'interpréter les attihides de leaders verts en se prononçant sur leur
production de connaissance et de sens.

PRATKANIS et GREENWALD (1989) attribuent une autre fonction aux attitxides,
celle de maintien de la valeur de soi. Cette fonction renvoie à l'expression des attitu-
des, qui peut prendre plusieurs formes selon l'auditoire visé. En bref, l'expression
peut être orientée vers soi (private self), vers une collectivité {collective self), ou vers la
société (public self). En fait, les individus ajustent leurs attitudes en fonction des
différents auditoires. Pour ce qui est des attitudes sociales et politiques (comme c'est
le cas des attitudes étudiées dans cette recherche), il apparaît qu'elles servent
davantage à maintenir le collective self et le publie self(SEASS et FUNK, 1991). Chez les
leaders de groupes verts, on peut penser que les auditoires collectifs et publics
priment dans la mesure où leurs attitudes reflètent des idées chères à leur groupe
d'appartenance et qu'elles visent à s'attirer la sympathie de l'opinion publique. Les
attitudes environnementales de leaders de groupes verts peuvent aussi viser l'audi-
toire individuel, mais ce sont les caractères collectifs et publics de ces attitudes qui
assurent qu'une agrégation de celles-ci correspond à un portrait du mouvement vert
et non pas à une simple addition d'individus. En somme, adopter une conception
sociocognirive des attitudes pour interpréter une typologie des leaders de groupes
verts permet de ne pas s'éloigner outre mesure d'un portrait du mouvement vert
lui-même.

Une telle typologie permettra d'établir des comparaisons entre les divers sous-
groupes du mouvement vert québécois. Les attitudes servant à valider la typologie
sont donc considérées comme des indicateurs d'un conflit social interne au mouve-

J
4. Voir EACLY et CHAIKEN (1993) pour une discussion sur la distinction et lacomplémentarité entre objet et cible d'attihide.
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ment. Une telle utilisation des attitudes est classique en psychosociologie (HOUSE,
1981).

Traditionnellement, les sociologues insistent davantage sur le contexte dans
lequel se forment les attitudes et sur les déterminants struchirels de cette formation
(HOUSE< 1981 ; KlECOLT, 1988). Il est possible d'analyser l'effet de données shTjchi-
relies brutes comme le taux de chômage ou le taux de productivité sur les attihides
ou de mesurer l'influence de la position des individus dans la structure sodale sur
ces attitudes. Cette dernière façon de procéder se concrétise par la prise en compte
de variables sociodémographiques classiques (âge, sexe, éducation, revenu, lieu de
residence, etc.).

Les écrits abordant l'effet des variables sociodémographiques sur les attihides
environnementales (BUTTEL, 1987; JONES et DuNLAP, 1992; GREENBAUM, 1995) per-
mettent de penser que celles-ci ne contribuent que faiblement à la variance observée
(environ 10%) et que seul l'âge joue un rôle significatif constant. On remarque tou-
tefoi5 sporadiquement une relation significative avec le sexe, l'éducation et le lieu de
residence ; les femmes, les hauts diplômés et les urbains étant davantage préoccu-
pés par la protection de l'environnement.

Dans le cas de l'âge, BUTTEL (1979) explique la plus grande préoccupation des
jeunes pour l'environnement par le fait que ceux-ci n'ont pas encore goûté aux
bénéfices offerts par les institutions et qu'ils sont par conséquent plus critiques
envers elles. Si cette tendance à la contestation s'amenuise en vieillissant, on dira
alors qu'il s'agit d'un effet de cycle de vie. Toutefois, les études longitudinales por-
tant sur les attitudes relatives à l'environnement suggèrent que l'environnementa-
lisme relève de plus en plus d'un effet de cohorte (INGLEHART, 1990 ; DUNLAP, 1992 ;
pour une interprétation différente, voir KANAGY et al., 1994). Malgré tout, à l'inté-
rieur du mouvement vert allemand, ROTH (1996) a pu observer des conflits entre les
jeunes et les vieux militants.

Au Québec, on a constaté l'expression de tensions entre les leaders de groupes
verts provenant des régions et ceux localisés à Montréal. C'est pourquoi les effets
d'une variable comme celle du lieu où est situé le groupe d'appartenance doivent
être examinés.

2. Hypotheses

En concordance avec la typologie simplifiée des groupes verts québécois que
propose Vaillancourt (AUCLAIR, ROYER et VAILLANCOURT, 1991), il devrait se dégager
deux types de leaders verts : les environnementalistes et les écologistes. Les attihi-
des incluses dans cette analyse départagent ces deux types sur trois dimensions du
rapport des leaders verts aux instihitions évoquées dans le contexte théorique : la
perception de la science et de la technologie, la perception de la société Hydro-
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Québec et l'opinion quant à la nécessité de sacrifier des « avantages » économiques
pour améliorer la qualité de l'environnement.

Les écologistes devraient montrer des signes de leur plus grand radicalisme en
se méfiant davantage de la science et de la technologie, en étant plus critiques à
l'égard d'Hydro-Québec et plus favorables aux sacrifices économiques, alors que les
environnementalistes devraient afficher des positions contraires ou plus modérées.

Respectant la tradition sociologique de l'analyse des déterminants non
cognitifs, la mise en relation de l'appartenance à un type avec des variables socio-
démographiques et contextuelles permettra de nuancer la description des types de
leaders verts. On peut s'attendre à ce que le radicalisme des leaders écologistes soit
lié à leur jeunesse. Il y a lieu aussi de présumer que les écologistes proviennent
majoritairement de groupes verts situés sur l'île de Montréal, étant donné la ten-
dance des urbains à afficher un degré de préoccupation environnementale plus
grand (BLTTTEL, 1987; FREUDENBURC, 1991; JONES et DUNLAP, 1992; GREENBAUM,
1995).

L'intérêt d'une typologie réside également dans le fait qu'elle apparaît fertile
pour comparer les mêmes individus sur des positions complémentaires. Dans cette
optique, la mise en relation de la typologie basée sur le rapport aux institutions avec
certaines positions complémentaires exprimées par les leaders de groupes verts
peut permettre à la fois de renforcer le sens accordé à ces regroupements et d'enri-
chir la compréhension du lien entre le rapport aux institutions et ces positions plus
spécifiques. Ainsi, il semble plausible de suggérer que le radicalisme des écologistes
est aussi associé à une plus grande inquiétude au chapitre de la pollution, à une
plus forte tendance à attribuer la responsabilité première de la dégradation de
l'environnement aux industriels et à un intérêt plus marqué pour la construction de
parcs d'éoliennes. Situées théoriquement, ces positions témoignent du caractère
critique marquant des écologistes et de leur appui aux technologies alternatives.

3. Méthodologie

Les données proviennent de l'administration, auprès des leaders de groupes
verts du Québec, du Questionnaire sur les dimensions humaines des enjeux envi-
ronnementaux (QDHEE). Le questionnaire a été envoyé par courrier à l'adresse
postale des groupes identifiés à partir de la liste mise à jour du Répertoire québécoisdes groupes écologistes5. La lettre d'accompagnement du QDHEE stipulait que le

5. Ce répertoire comprend des organismes à but non lucratif dont la missionpremière est reliée à l'environnement ou dont les activités intègrent la dimension environne-
mentale. Il exclut les organismes créés par règlement tels les services municipaux, gouver-
nementaux et paragouvemementaux. Les renseignements qu'il contient ont été recueillis par leRéseau québécois des groupes écologistes. Toutefois, il ne s'agit pas d'un répertoire des
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questionnaire devait être rempli par un des dirigeants du groupe . Au total, 598
questionnaires ont été expédiés. Le rappel téléphonique qui a suivi l'envoi a permisd'éliminer dix-sept groupes non valides. Le nombre de répondants possibless'établissait donc à 581. En tout, 194 questionnaires ont été complétés (entre le 15
mars et le 15 juin 1996), pour un taux de réponse de 33,4 %.

Considérant le peu de ressources dont dispose la majorité des groupes vertsdu Québec, la lourde charge de travail des dirigeants écologistes, le caractèresouvent bénévole de leur travail et la longueur du QDHEE, ce taux de réponse, sans
être complètement satisfaisant, est acceptable dans le cadre d'une recherche
exploratoire. De plus, il s'agit sans doute de l'enquête par questionnaire la plus largemenée auprès de cette population au Québec. Il serait toutefois hasardeux de se
prononcer sur la représentativité des dirigeants de groupes verts ayant participé à
cette recherche. Plusieurs données pertinentes concernant la population n'ont jamais
été recensées ou ne l'ont été que partiellement. On peut tout de même noter que desleaders de toutes les régions du Québec ont répondu au QDHEE. La moyenne
d'âge des répondants est de 42 ans et près de 70 % d'entre eux sont des hommes.

Mesures constitutives de la typologie : attitudes à l'égard des institutions
Chacune des trois dimensions du rapport aux institutions sur lesquelles sedistinguent les types de leaders verts est représentée par deux variables d'attitude.Certaines de ces variables sont des scores composites créés à partir de résultatsd'analyses factorielles exploratoires effectuées sur les items de type Likert utilisés

groupes membres de ce réseau même si ceux-ci y sont inclus. Le contenu du répertoire a étévalidé notamment par les Directions régionales du ministère de l'Environnement et de laFaune et par deux finnes de communication. Bien qu'il ne soit pas exhaustif, ce répertoire estle plus complet du genre, disponible au Québec.
6. Cette consigne visait à assurer le plus possible que les répondants soient devéritables leaders actifs au sein des groupes. Dans la très grande majorité des cas, elle a étérespectée puisque 89 % des répondants sont soit présidents, professionnels ou responsables deprojets, directeurs généraux, ou membres du conseil d'administration de leur organisme.
7. La représentation des 16 régions administratives du Québec parmi les répondantsà cette étude est similaire à celle du Répertoire des groupes écologistes du Québec. À titre d'illus-tration, la région la plus sous-représentée est la Montérégie qui totalise 7,7 % des répondantscomparativement à un pourcentage de représentation de 11,4 % dans le Répertoire. La région laplus surreprésentée est la région de Chaudière-Appalaches (4,1 % des répondants compa-rativement à 2,1 % des groupes du Répertoire). Toutefois, cette similarité ne permet pas deparler d'inférence statistique. C'est pourquoi l'expression « répondants » est utilisée au lieud'échantillon.
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dans le QDHEE" tandis que d'autres sont des items uniques dont la pertinence
d'utilisation a été démontrée par ces mêmes analyses''.

La perception de la science et de la technologie est mesurée par deux variables.
L'incjiiiétiide face aux risques technologiques comprend sept items (alpha'" : 0,72)
portant sur le degré d'inquiétude devant les dangers potentiels pour l'environne-
ment d'une série d'objets 'technologiques (raffinerie, autoroute, automobile, inciné-
rateur, centrales thermiques et nucléaires, usine chimique). La confiance en la science
et la technologie pour résoudre les problèmes environnementaux est mesurée par un
énoncé unique.

Deux variables définissent la perception de la société Hydro-Québec. L'inquiétude
face aux barrages hydroélectriques est mesurée par la question suivante : « Indiquez le
degré d'inquiétude par rapport aux impacts potentiels sur la qualité de l'environne-
ment que vous inspire un barrage hydroélectrique » ; et l'opinion face à la privati-
sation d'Hydro-Québec par celle-ci : « Indiquez votre degré d'accord par rapport au
scenario proposant de privatiser Hydro-Québec ».

La troisième dimension, Yopmionface à {'acceptation de sacrifices économiqiies, est
mesurée par deux variables issues des analyses factorielles. L'opinion face aiix taxes
siir l'énergie (alpha : 0,88) reflète le degré d'accord quant à l'instauration de taxes
« environnementales » sur l'énergie, l'essence et l'électricité. L'opinion face à l'accep-
tation d'une baisse du niveau de vie (alpha : 0,74) reflète le degré d'accord avec l'idée
d'accepter une série d'effets potentiels découlant d'une prise en compte des
problèmes d'environnement (moins de confort, niveau de vie plus faible, stagnation
économique et augmentation du chômage).

8. Trois types d'échelles de réponse sont présents dans cette étude. Pour chacun de
ces types, les chobc de réponse offerts sont les suivants : item d'inquiétude (l = extrêmement
inquiétant... 4 = pas du tout inquiétant) ; item de confiance (l = confiance totale... 4 = pas du
tout confiance) ; item d'opinion (l = totalement d'accord... 4 = totalement en désaccord). Pour
faciliter l'interprétation des résultats, ces échelles ont été recodées inversement.

9. Le détail des résultats des analyses factorielles est disponible sur demande auprèsdes auteurs de cet article.

10. Le alpha de Cronbach est un coefficient de consistance interne entre les réponses
sur plusieurs items composant un score additif. Un coefficient de 0,70 est considéré
satisfaisant.

11. Cet item, bien qu'il s'apparente à ceux contenus dans la variable d'inquiétude faceaux risques technologiques, se rattache à la perception de la société Hydro-Québec puisqu'il
s'agit à toute fin utile de la seule entité économique à pouvoir bâtir des barrages au Québec.
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Mesures non cognitives : variables sociodémographiqiies et contextuelles
La typologie des leaders verts qui se dégage de l'analyse de regroupement est

mise en relation avec certaines variables sociodémographiques individuelles telles
que Yâge (variable continue) et le sexe des répondants, leur niveau d'éducation,
mesuré par le dernier diplôme obtenu, et leur champ d'étiides (sdences humaines,
sciences naturelles, sciences administratives, sciences appliquées et technique, au-
très) ainsi qu'avec des variables contextuelles associées aux groupes verts d'apparte-
nance telles que le lieu où est situé Je groitpe (île de Montréal ou ailleurs au Québec) et
le champ principal d'activité du groupe (conservation et protection, action politique,
education et sensibilisation, recherche ou consultation, autres).

Mesures relatives aux positions complémentaires
Les positions complémentaires qui permettent d'enrichir l'interprétation des

types de leaders de groupes verts ont trait à quatre composantes de la perception
des problèmes environnementaux.

La première composante est Vinquiétude face à la pollution, une variable qui
comprend quatre items (alpha : 0,78) ne ciblant aucune institution, ce qui en fait une
variable de mesure générale de l'inquiétude par rapport à la sihjation environne-
mentale. Pour ces items, les répondants inscrivent leur degré d'inquiétude par
rapport à différents impacts environnementaux, en l'occurrence la contamination
des sols, la pollution de l'air, la pollution de l'eau et les pluies acides.

L'opinion face aux interoentions juridico-politicjues dans le dossier des changements
climaticfiies comprend cinq items (alpha : 0,78). On retrouve dans cette échelle des
items révélateurs de la perception à l'égard de I'intervention des institutions politi-
ques internationales (ONU) et des instihitions nationales législatives et juridiques
dans le dossier du problème global du réchauffement de la planète. Pour ces items,
les répondants ont indiqué leur degré d'accord avec certaines solutions à mettre de
l'avant dans ce dossier : augmenter les taxes des entreprises qui émettent des gaz à
effet de serre, contrôler plus sévèrement l'exploitation forestière, voir l'ONU inter-venir pour protéger les forêts même si les États nationaux s'y opposent, rendre obli-
gatoire revaluation des répercussions climatiques de tout projet de développement
et voir I'ONU intervenir pour forcer les pays à réduire leurs émissions de gaz à effet
de serre.

Troisième composante de la perception des problèmes environnementaux,
l'intérêt envers le développement de certaines filières énergétiques est cerné par la
prise en considération de trois positions correspondant respectivement aux scores
d'intérêt pour le développement de grandes centrales hydroélectriques, de petites
centrales hydroélectriques et de parcs d'éoliennes. Ces scores sont calculés à partir d'une
consigne du QDHEE demandant aux répondants d'ordonner huit filières différentes
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selon l'intérêt qu'elles suscitent quant à leur développement éventuel en cas
d'apparition de nouveaux besoins énergétiques pour le Québec.

Enfin, la dernière série de positions complémentaires provient d'une consigne
enjoignant les répondants à ordonner certains acteurs collectifs en fonction de leur
degré de responsabilité présumée dans la dégradation de l'environnement. Les trois
positions complémentaires retenues portent sur le degré de responsabilité attribuée
aux industriels, aux fonctionnaires et aux politiciens.

Suivant les recommandations méthodologiques de RAPKIN et LUKE (1993),
l'analyse de regroupement sur les individus, est utilisée afin de départager certains
types de leaders verts du Québec. L'analyse permet de regrouper dans un même
type les individus ayant les profils de réponses les plus similaires sur l'ensemble des
six variables mesurant le rapport aux institutions.

De façon à pouvoir garder l'ensemble des cas, les valeurs manquantes, peu
nombreuses, ont été remplacées par les valeurs moyennes. De plus, les scores pour
toutes les variables soumises à l'analyse de regroupement ont été ramenés sur une
échelle variant de -1,5 (attitude totalement négative) à +1,5 (attitude totalement
positive), reflétant le degré d'inquiétude, d'accord ou de confiance, selon le cas.
Conserver des échelles de même amplitude permet d'éviter de standardiser les
variables, ce qui entraînerait une perte d'information, et donne le même poids à
chacune des variables (TABACHNIK et FlDELL, 1996).

L'analyse par regroupement est caractérisée par deux opérations mathéma-
tiques. Tout d'abord, la similarité des réponses aux diverses questions données par
les répondants est évaluée par une mesure de distance. La mesure utilisée dans le
cadre de cette étude est la distance euclidienne au carré. Ce type de mesure met en
evidence les différences entre les cas. Ensuite les cas dont les profils de réponses se
rapprochent sont regroupés par algorithme. La méthode choisie ici est hiérarchique
agglomérative. Elle cherche à maximiser l'homogénéité à l'intérieur de chaque
regroupement (within groups Imkage), ce qui est tout à fait indiqué lorsque les
variables suivent une distribution s'éloignant de la normalité (TABACHNK et FIDELL,
1996), comme c'est le cas ici. Des analyses de variance pennettront ensuite de
décrire les types selon leurs spécificités tout en vérifiant l'influence relative de
chacune des variables incluses. Cette étape complétée, la typologie est mise en
relation avec les autres variables prises en compte dans cette étude (variables
sociodémographiques et contextuelles, positions complémentaires).

Les relations de ces variables avec la typologie des leaders verts sont étudiées
soit par analyses de variance (test F) et comparaisons de moyenne (test B de Tukey)
lorsque les variables sont numériques, soit par test de Khi carré lorsqu'elles sont de
type nominal. La probabilité statistique (p) associée à ces tests est présentée à titre
indicatif puisque les répondants ne constituent pas à proprement parler un
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échantillon. Elle donne tout de même une idée de l'ampleur des différences pouvant
exister.

4. Presentation des résultats et discussion

Elaboration de la typologie
Des analyses à deux, trois, quatre et cinq regroupements ont été effectuées. La

solution à deux regroupements s'est avérée insatisfaisante sur le plan statistique
puisque l'inquiétude liée à un barrage hydroélectrique ne joue aucun rôle différen-
dateur. Considérant les débats conflictuels ayant lieu à l'intérieur du mouvement
vert et dans la société québécoise quant aux différents projets de construction de
barrages par Hydro-Québec à l'époque de l'admirustration du QDHEE, il n'a pas été
jugé opportun de retirer cette variable de l'analyse. En ce qui a trait aux solutions à
quatre et à cinq regroupements, c'est par souci de parcimonie qu'elles n'ont pas été
retenues, et ce, même si elles présentaient des résultats convenables sur le plan
statistique .

C'est donc la solution à trois regroupements qui a été retenue. Le tableau l
présente les résultats de cette solution. Toutes les variables contribuent à diffé-
render les types de façon convaincante (p < 0,000). Une première interprétation des
types de leaders de groupes verts du Québec est donc possible.

En comparant, pour chaque variable, les scores moyens inscrits au tableau l,
ainsi que les distinctions apparaissant dans la dernière colonne, on voit que ce sont
les leaders verts « écologistes » (74 individus) qui se démarquent sur le plus grand
nombre de variables.

Le profil-type du leader écologiste témoigne chez celui-ci d'un radicalisme
plus prononcé par rapport aux deux auh-es types. L'écologiste apparaît méfiant à
l'égard de la science et de la technologie puisqu'il est inquiet des risques technolo-
giques et qu'il affiche une faible confiance dans la capacité de la science et de la
technologie de résoudre les problèmes environnementaux. Il possède par contre une
perception ambiguë de la société Hydro-Québec. Tout en se disant contre la priva-
tisation de cette entreprise d'État, il se montre plus inquiet des barrages hydro-
électriques que ne pourraient l'être les deux autres types. Enfin, l'écologiste type est
d'accord avec l'idée d'accepter les sacrifices économiques qui pourraient découler
d'une plus grande prise en charge des problèmes environnementaux. Il accepte à la
fois l'idée d'une baisse du niveau de vie et l'instauration de taxes sur l'énergie.

12. Les résultats des analyses à deux, quatre et cinq regroupements sont disponiblessur demande auprès du premier auteur.
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537

Types de leaders dégroupes verts du Québec. Résultats de l'anaîyse de variance
Variables

(min. = -1,5 ;
max. = 1,5)

Écologistes Eiwinmnemm- Envirmnemen- Distinctions
N = 74 talistes talistes de (à partir des

moyenne N = 74 marché tests B de Tukey)
(écart type) moyenne N = 46

(écart-type) moyenne
(écart-type)

Inquiétude liée aux
risques tedmologiques
(p' = 0,000)
Confiance en la sdenœ
et la technologie
(p = 0,000)
Inquiétude liée à un
barrage hydro-
électrique
(p = 0,000)
Opinion face à la priva-
tisation d'Hydro-
Québec
(p = 0,000)
Opinion liée aux
taxes sur l'énergie
(p = 0,000)
Opinion liée à une
baisse du niveau de vie
(p = 0,000)

1,12(0,24) 0,69(0,37) 0,80(0,37) ECO>EN=EM

0,12(0,70) 0,63(0,51) 0,54(0,63) ECCXEN=EM

0,83(0,65) -0,06(0,74) 0,50(0,76) EN<EM< ECO

-0,96(0,64) -0,99(0^3) 0,80(0^1) EM>ECO=EN

0,72(0,73) -0,12(0,64) -0,33(0,65) ECO>EN=EM

0,24(0,58) -0,37(0,61) -0,22(0,43) ECO>EN=EM

ECO = Écologistes
EN = Environnementalistes nationalistes
EM = Environnementalistes de marché

l. La probabilité statistique (p) est donnée à titre indicatif puisqu'il ne s'agit pasd'échantillon. Plus la probabilité statistique est petite (traditionnellement leseuil est de 0,05), plus les différences observées apparaissent importantes. Encomplément, le test B de Tukey (par comparaison de moyennes a posteriori)permet d'identifier les types qui se distinguent pour chaque variable.

Selon l'hypothèse de départ, on s'attendait à la présence de deux types de
leaders verts alors que trois ont émergé. Toutefois, les analyses laissent voir que les
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deux types fondamentaux (« environnementalistes » et « écologistes ») de la
classification dichotomique de Vaillancourt sont présents. La différence réside dans
le fait que les environnementalistes sont eux-mêmes divisés en deux sous-
catégories : les « environnementalistes nationalistes » (74 individus) et les « environ-
nementalistes de marché » (46 individus). Ces deux derniers types se distinguent
entre eux principalement par leur façon de percevoir Hydro-Québec. L'environne-
mentaliste nationaliste-type n'est pas inquiet devant la construction d'un barragehydroélectrique et il est contre la privatisation de la société d'État. II perçoit aussi de
façon plutôt ambivalente la sdence et la technologie puisqu'il est inquiet des risques
technologiques, mais confiant devant le potentiel réparateur de la science. Enfin, il
est contre l'acceptation de sacrifices économiques comme conséquence de la prise en
charge de la protection de l'environnement. Pour ce qui est de l'environnementaliste
de marché, son profil type est très similaire à celui de son homologue nationaliste
quant à la perception de la science et de la technologie et quant à l'acceptation de
sacrifices économiques. L'environnementaliste de marché est toutefois le seul à
afficher une perception toute négative de la société Hydro-Québec ; il s'oppose à son
homologue nationaliste sur cette dimension du rapport aux instihitions.

La solution à trois types permet de confirmer certaines hypothèses. Tout
d'abord, un type écologiste plus radical se dégage. Les attitudes des écologistes à
l'égard de la science et de la technologie et à l'égard des sacrifices économiques
correspondent à deux caractéri5tiques du nouveau paradigme environnemental deDUNLAP et VAN LIBRE (1978).

Il était aussi suggéré que la perception d'Hydro-Québec joue un rôle de diffé-
renciation des types, mais la distinction ne se fait pas entre environnementalistes et
écologistes comme prévu. En fait, le type environnementaliste se divise sur la basede la perception de la société d'État, ce qui laisse croire que sans l'inclusion
d'attitudes à propos d'Hydro-Québec, une solution à deux regroupements apparaî-
trait. La solution à trois types suggère par contre de qualifier certains environ-
nementalistes de nationalistes puisqu'ils semblent défendre Hydro-Québec en tant
que symbole de l'autonomie et du développement du Québec (CHENEL etVAILLANCOURT, 1998), au point de ne pas être inquiets outre mesure des consé-
quences environnementales pouvant découler des barrages construits par Hydro-Québec. En ce qui a trait aux environnementalistes de marché, on leur attribue pour
l'instant cette étiquette car ils sont les seuls en faveur de la privatisation d'Hydro-Québec.

Typologie et caractéristiques des leaders et des groupes
Le tableau 2 présente les résultats de la mise en relation de la typologie avecles variables non cognitives.
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TABLEAU 2

539

Mise en relation de la typologie avec certaines variables non cogmtiues
Résultats du test F (âge) et des tests de Khi carré

Variables p' Distinctions (à partir des
tests B de Tukey)

Age

Sexe

Dernier diplôme obtenu
Champ d'études
Lieu où est situé le groupe
d'appartenance

Champ prindpal d'activibé du
groupe d'appartenanœ

0,011

0,110

0,052

0,074
0,028

0,694

ECO (38,8)<EN (43,7)=EM (43,6)
(âge moyen)

Les leaders de groupes situés
sur l'île de Montréal sont plus
enclins à faire partie du type
écologiste

ECO = Écologistes
EN = Environnementalistes nationalistes
EM = Environnementalistes de marché

l. La probabilité statistique (p) est donnée à titre indicatif puisqu'il ne s'agit pas
d'échantillon. Plus la probabilité statistique est petite (traditionnellement le
seuil est de 0,05), plus les différences observées apparaissent importantes. En
complémentarité, le test B de Tukey (par comparaison de moyennes a posteriori)
permet d'identifier les types qui se distinguent pour chaque variable.

Les écologistes apparaissent plus jeunes que les environnementalistes, confir-
mant les assertions selon lesquelles l'âge est la variable sociodémographique la plus
susceptible de témoigner d'un plus grand radicalisme vert •(BUTTEL, 1979, 1987 ;
JONES et DUNLAP, 1992 ; GREENBAUM, 1995).

Quant au sexe, il n'est pas relié à la typologie. La mise en relation de la
variable sexe avec les variables relatives à la typologie (prises séparément) ne per-
met de déceler qu'une seule différence entre les hommes et les feinmes. Ces deniiè-
res apparaissent plus inquiètes relativement aux risques technologiques (p = 0,016).
Malgré cette inquiétude, celles-ci n'affichent toutefois pas une confiance en la
science et en la technologie différente de celle des hommes. En cela, la présente étu-
de ne permet pas d'affirmer, contrairement à ce qui est parfois observé dans la litté-
rature sur les attihides relatives à l'environnement (GREENBAUM, 1995), que la faible
confiance en la science soit un trait distinctif associé à une forme decoféminisme.

J



40

0 540 RECHERCHES SOCIOGRAPHIQUES

Les relations enh-e les variables relatives à l'éducation (dernier diplôme obtenu
et champ d'études) et la typologie sont aussi inexistantes. Toutefois, la mise en
relation séparée des variables concernant la typologie avec les différents champs
d'étude des répondants révèle que les biologistes de formation se distinguent
comme étant les plus défavorables à l'instauration de taxes sur l'énergie (p = 0,006).
On constate aussi que les leaders de groupes verts formés en sdences administra-
tives sont les moins enclins à accepter l'idée d'une baisse du niveau de vie (p =
0,029).

Pour ce qui est des variables associées aux groupes verts eux-mêmes, seul le
lieu où est situé le groupe d'appartenance joue un rôle différenciateur, et ce, selon la
distinction généralement observée témoignant du fait que les urbains sont plus
préoccupés par la protection de l'environnement que ne le sont les ruraux (BUTTEL,
1987; FREUDENBURG, 1991; DUNLAP, 1992; GREENBAUM, 1995). Dans la présente
étude, on s'attendait à ce que les leaders appartenant à des groupes verts mon-
tréalais fassent preuve d'iin plus grand radicalisme. C'est bien le cas puisque 58 %
des groupes verts montréalais ont pour leader un écologiste, comparativement à
35 % pour les groupes en région. Enfin, en regard de la typologie dichotomique de
Vaillancourt (AUCLAIR, ROYER et VAILLANCOURT, 1991), il est intéressant de souligner
que le champ principal d'activité du groupe d'appartenance n'est pas relié à la
typologie. Cette sihiation tend à appuyer l'idée que le discours des anciens groupes
conservationnistes s'est « fondu » dans celui des environnementalistes.

Typologie et positions complémentaires
La compréhension de la typologie est enrichie par la mise en relation de la

typologie avec certaines positions complémentaires présentées au tableau 3.
Les écologistes apparaissent plus inquiets que les environnementalistes natio-

nalistes à propos de la pollution, ce qui est cohérent avec la forte inquiétude qu'ils
manifestent vis-à-vis les risques technologiques et les barrages hydroélectriques.

Par ailleurs, les environnementalistes nationalistes sont moins d'accord que les
deux autres types de leaders avec une intervention juridico-politique dans le dossier
des changements climatiques, ce qui tend à confirmer le potentiel de conflit que
peut engendrer ce problème global (BUTTEL et al., 1990 ; TAYLOR et BUTTEL, 1992).
Cette position peut être interprétée en fonction de l'étiquette nationaliste qui leur a
été attribuée. En effet, ce dossier de niveau international, et donc en bonne partie de
competence fédérale au Canada, est pris en charge de façon autonome par le
Québec, qui entend respecter les objectifs internationaux de réduction des gaz à
effet de serre sans véritablement se préoccuper des choix du gouvernement
d'Ottawa en cette matière (QUÉBEC, 1995). L'attihide négative des environnemen-
talistes nationalistes à l'égard de l'intervention des gouvernements supérieurs dans
ce dossier semble aller de pair avec le désir de voir le gouvernement québécois agir
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TABLEAU 3

541

Mise en relation de la typologie avec certaines positions complémentaires.
Résultats de {'analyse de variance

Variables Écolopstes Emwnnementa- Efavwawnen- DistinctionsX (écart type) listes talistesde (à partir des
natiorutlistes marche tests B de Tukey)

X (écart type) x (écart type)
Inquietude liée à la pollu-
tiona(p=OW
Opinion lïe à l'iniaven-
bon juridico-poïbque
dans te dossier des chan-
ga na'us dimarifp »*sa
(p=OAC)
Intérêt lié à la œnstnxtion
de grands parcs d'éoiim-
nesb(p=0^306)
Interet lié à la Œinstnxtion
de grandes cartfrales hy-
droekariqu£sb (p = 0^39)
Intérêt lié à la Œinstruûaon
de petites aaitraJes hydro-
électriquesb(p=0,16)
Responsabilflté attribuée
aux fonrtxmnaires0
(p=07)
Req»nsabffité attribuée
aux politkaans c
(p= 0^393)
Re^onsabffité attribuée
aux industriel^
(p =0^2}

1^2(0^5) 1.03(0,43) 1,19(0,42) ECO>EN
1,12(0,43) 0,85(036) 1,05(0^9) EN<ECO=EM

5,43(0,99) 4,75(1,46) 5^7(1^8) ECO>EN

2^8 (1,17) 2^2 (1,70) 1^8 (1^2)

3^4 (1,03) 3,76 (1,40) 3,67 (1,49)

4,12(1^7) 4,17(1^2) 4^7(1^8)

6^8 (1.31) 5,82 (1,44) 5,66 (2.14)

7^0(1,03) 7,43(0,81) 6,66(1,60) EM<ECO=EN

ECO = Écologistes
EN = Environnementalistes nationalistes
EM = Environnementalistes de marché

d (min.=-15;max.=l^)
é (min. = l;max.=8)
c (min. = I;max.s9)

l. La probabilité statistique (p) est donnée à titre indicatif puisqu'U ne s'agit pasd'échantillon. Plus la probabilité statistique est petite (traditionnellement leseuil est de 0,05), plus les différences observées apparaissent importantes. Encomplément, le test B de Tukey (par comparaison de moyennes a posteriori)permet d'identifier les types qui se distinguent pour chaque variable.
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dans la plus grande autonomie possible quant aux chobc énergétiques à faire pour le
Québec dans le cadre d'un plan d'action sur les changements climatiques. Privilé-
giant l'hydroélectricité depuis plusieurs années, le Québec affiche aujourd'hui un
taux d'émissions de gaz à effet de serre per capita fortement inférieur à la moyenne
pour l'ensemble du Canada (QUÉBEC, 1995). Cette « bonne » performance du Québec
peut influencer la perception des environnementalistes nationalistes à l'égard des
changements climatiques et des solutions à appliquer dans ce cas.

Les écologistes se distinguent aussi des environnementalistes nationalistes par
l'intérêt exprimé dans la construction de parcs d'éoliennes. Leur plus grand pen-
chant pour cette filière d'énergie douce tend à confirmer l'hypothèse selon laquelle
les groupes écologistes priorisent des technologies alternatives (AUCLAIR, ROYER et
VAILLANCOURT, 1991). Les environnementalistes nationalistes pour leur part ne
favorisent pas autant cette forme alternative d'énergie, ce qui peut suggérer qu'ils
« protègent » leur perception positive de l'hydroélectricité, la voie traditionnelle de
production électrique au Québec. Quant aux perceptions à l'égard des deux autres
filières énergétiques (grandes et petites centrales hydroélectriques), elles ne sont pas
reliées à la typologie. Leur prise en compte était motivée par le projet de construc-
tion de la méga-centrale à Grande-Baleine et par les nombreux débats sur la prolifé-
ration possible de petites centrales hydroélectriques dans le cas où une privatisation
d'Hydro-Québec surviendrait. Il ne semble donc pas que la taille des barrages
hydroélectriques divise ouh-e mesiu-e les leaders du mouvement vert québécois.

Enfin, les leaders environnementalistes de marché se distinguent des deux
autres types en attribuant la moindre part de responsabilité aux industriels lors-
qu'on parle de dégradation de l'environnement. Il s'agit là d'une caractéristique
assimilable au market environmentalism que décrit ATHANASIOU (1998). Par ailleurs,
on aurait pu penser que le penchant des environnementalistes de marché à l'égard
de la privatisation d'Hydro-Québec se traduit aussi par une plus forte propension à
attribuer la responsabilité de la dégradation de l'environnement aux politiciens et
aux fonctionnaires. L'absence de lien entre la responsabilité attribuée à ces deux
acteurs et la typologie ne permet pas de conclure en ce sens.

» *

J

Des trois types de leaders verts québécois qui se dégagent de l'analyse de
regroupement, on peut dire en bref que les écologistes se distinguent des deux
auh-es types par leur radicalisme plus prononcé, qui se manifeste par des attitudes
de méfiance à l'égard de la science et de la technologie et par une opinion favorable
sur l'acceptation de sacrifices économiques exigés par une réelle prise en charge
publique de la qualité de l'environnement. Ceux-ci sont aussi p\us jeunes et
plusieurs d'entre eux sont actifs dans des groupes verts situés à Monh-éal. Quant
aux deux types d'environnementalistes, ils se différencient par leur perception
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d'Hydro-Québec. Le fait que ces deux types se divisent sur cette dimension montre
que des situations spécifiques à certaines sociétés doivent être prises en compte
dans la construction de modèles typologiques nationaux. De plus, en ce qui a trait
aux débats théoriques sur l'institutionnalisation du mouvement vert (LUSTICER,
MAHEU et HAMEL, 1998), la présence des environnementalistes de marché illustre
peut-être une certaine forme d'institutionnalisation d'enjeux environnementaux
selon la logique du marché économique, tandis que la présence des environnemen-
talistes nationalistes semble révéler une certaine forme d'instihitionnalisation politi-
que. Les écologistes semblent alors demeurer davantage en marge des phénomènes
d'institutionnalisation, assurant autrement que les deux autres types de leaders de
groupes verts, la fonction de contestation propre au mouvement vert québécois.

Cette étude, en plus de suggérer que des typologies obtenues par validation
empirique à partir de données d'attitudes peuvent être comparées à d'autres bâties
sur des méthodologies fondées sur l'observation, montre aussi qu'il est pertinent de
concevoir les conflits internes au mouvement vert selon l'optique du rapport de
celui-ci et de ses leaders aux institutions. Toutefois, il est probable que certaines
dimensions du rapport aux institutions auraient aussi mérité de faire partie de cette
investigation, mais le questionnaire utilisé imposait des limites à cet égard. Néan-
moins, il serait maintenant intéressant d'aller au-delà des profils internes au mouve-
ment vert et de comparer les attitudes de ces leaders à celles d'autres acteurs
sociaux individuels engagés dans des problématiques environnementales. Il s'agit là
d'un des principaux objectifs que poursuivent les chercheurs membres du projet
international Global Environmental Survey (Institute for social research, 1996)
auquel participent les auteurs du présent article.
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0 A Global Problem for a Global Movement?:

An Exploratory Study of Climate Change Perception
by Green Groups' Leaders from Quebec (Canada) and Costa Rica

This article addresses the possible unifying effect ofclunate change on leaders of
green groups. The main goal is to verify if there are ideological and/or north/south
differences in attitudes regarding key aspects of climate change among green groups'
leaders. Attitudinal data obtained by the administration of a standardized

questionnaire among leaders from Quebec (Canada) and from Costa Rica are used to

generate a typology of green ideological orientations. Afterward, attitudes towards
climate change are compared on the basis of these orientations and on the basis of the
national origin of the respondents. Three types of green ideological orientation

emerge: "ecologism", "environmentalism", and "soft environmentalism". Regarding
attitudes towards climate change, "ecologists" differ fi-om the two other types on 7 of
the 11 attitudinal variables studied. On the basis of respondents' nationality,

differences are also found in 6 of the 11 variables considered. Consequently, the

results do not provide convincing evidence of cognitive solidarity in the green
movement around the climate change problem.

Keywords attitudes, climate change, globalization, green movement, ideological
orientations, north/south differences, solidarity.
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^ In the late 1980s, climate change became a major environmental issue. Preoccupied
by this phenomenon, opinion leaders inside the green movement placed it on the
agenda of green organizations throughout the world. This situation reflects the fact
that the globalization of environmental problems goes hand in hand with the
internationalization and the solidarization of the green movement.

This article, partly inspired by Giugni (1998), who suggests that the
globalization process may explain similarities between social movements, addresses
the possible unifying effect of a planetary environmental problem on leaders of green
groups. However, even though the globalization process seems to be a strong
tendency of modernity, it is still characterized by the persistence of more fragmented
identities. This is why the diversity of opinions and attitudes towards climate change
inside the green leaders' "community" might indicate difficulty for the green
movement in attaining solidarity, even around an issue of planetary proportions.

Consequently, a question begs to be asked: Do the perceptions of different

aspects of climate change by leaders of green groups reflect an implicit solidarity
within the green movement, or do they simply confirm its diversity?

The data used in order to answer this question were obtained through the
administration of a standardized questionnaire to leaders of green groups from
Quebec and from Costa Rica. The main goal is to verify if there are differences in

attitudes concerning key aspects of climate change and whether these differences may
be explained by the national origin and/or by the ideological orientation of green
groups' leaders. In sum, indications of the unifying effect of climate change should
emerge if no attitudinal differences are found between green leaders on this issue.

To our knowledge, little north/south cross-national comparative research has
been carried out on variations in the attitudes of green groups' leaders towards climate

change. Thus, the results may be a good starting point for fiirther research on this
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topic. Moreover, this study suggests a methodological approach that could eventually
be applied to an extended number of national samples.

Theoretical context

Diversity inside the green movement

Distinctions within the green movement may be linked to aspects of more or less
objective dimensions, such as, history or time, forms of structuration adopted by
green organizations, and geography or place. This last objective dimension is of
particular interest in this article since the different contexts within which northern and
southern green leaders are acting may influence their positions on environmental
issues.

Distinctions within the green movement can also be studied on the basis of

subjective dimensions dealing directly with green values, attitudes, preferences,
perceptions, and choices. These are the aspects most scholars refer to when proposing
classifications and typologies of the green movement's organizations, leaders and
ideas.

Some of the key subjective dimensions traditionally used to reflect a

paradigmatic division inside the green movement are the valuation of Nature versus
Man, the placement on the nature/culture continuum, and more often, the
biocentric/anthropocentric ethical debate. On the biocentric side, the intrinsic value of
nature is translated into an untouchable moral norm, or at least, the ethical principles
of equality and interdependence among all forms of life are proclaimed. On the
anthropocentric side, the destruction of nature and the pollution of the environment
are perceived as problems to be resolved mainly because of their negative impacts on
the quality of human life. In this perspective, Nature retains a utilitarian value. This
general distinction is the core conflict leading to the proposition of the
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deep^iocentric versus shallow/anthropocentric typology of green "philosophy"
presented by Naess (1973). As a philosophical dilemma, the biocentric-
anthropocentric debate sheds light on our understanding of the green movement, but
it can also lead to confusion for several reasons.

It is by no means certain that this ethical dimension is causing such a break in
the green movement. As Norton (1991) argues, the biocentric/anthropocentric
dilemma is a puzzle for green philosophers, but not for green activists. Green leaders
protest on economic, social, and political grounds—the most suitable fields of action
if we consider them to be actors of a social movement. Working on those grounds
favors the emergence ofanthropocentrism in environmental issues, but this does not
mean that biocentric considerations are automatically abandoned by green leaders. It
seems more accurate to think that, as social actors, green leaders don't see
anthropocentrism and biocentrism as mutually exclusive. For example, Gamer (1996)
claims that the idea of interconnection between all forms of life, an important
principle of deep green philosophy, is a common belief of the entire green movement.
Moreover, when we look more closely at specific biocentric principles, it is easy to
find many underlying anthropological considerations (see Hofbeck, 1991, p. 167-169;
Jacob, 1994). The idea of equality among all forms of life includes the notion that all
species, including man, have the right to live and to meet their basic vital needs
(Dobson, 1990; Merchant, 1992). When applying this reasoning to poverty in the
Southern Hemisphere, deep ecology often ends up on the anthropocentric side of the
issue. In fact, when showing their "public face"—that is, when they are trying to
explain "what [ecologism] really is" (Dobson, 1990, p. 20)—even those who identify
themselves as deep ecologists are inclined to adopt a more human-centered approach.

Even if deep biocentrism is often politicized by some actors of the green
movement, we should be careful when contrasting it with anthropocentrism. The
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comparison may leave us with the false impression that only biocentrism is radical
and that anthropocentrism is not compatible with substantial change (Jacob, 1994).

For example, it is difficult not to consider "social Geologists" as being radical

greens (Merchant, 1992). Linking environmental protection to social justice gives rise
to the term "environmental justice", which social Geologists favor when they are
pushing for quite radical environmental, economic, social, and political changes.
They are struggling against putting a disproportionate pollution burden on the
shoulders of the poor or visible minorities. They are also pushing for equity in the
distribution of costs associated with the cleanup of the environment. For some neo-
Marxist observers, these positions must be identified as being a form of "class
environmentalism" (Humphrey & Buttel, 1982) or of "structural ecologism"
(Schnaiberg & Gould, 1994). At the other extreme, biocentric radicalism is manifest

when we consider the population issue. This kind of radicalism is characteristic of
those whom Beyer (1994) calls the eco-spirituals, who insist on the integrity of
Creation, following the Gala philosophy that sees Earth as a global living ecosystem.
For example, a group like Earth First! may endorse a position arguing that AIDS is
not a bad thing after all because it is a natural means of population control, since viral
forms of life are at the same level as human life (Athanasiou, 1998). Far from

espousing this position, social ecologists, even though they may recognize that

overpopulation constitutes a serious problem, insist that the demographic transition
needed to slow down environmental problems must be initiated by solving the more
fundamental problem of poverty and equity, not by direct population control
(Merchant, 1992).

We should not be blinded by the biocentrist discourse. The actual vitality of
politicized biocentric philosophy is in question. While public support is a necessary
element for social movements to provoke social change, radical biocentric thinking

appears increasingly marginalized, at least at the international level (Sklair, 1994;
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Athanasiou, 1998; Merchant, 1992), an hypothesis that was put forward by Pepper
(1984) fifteen years ago.

However, leaving aside the philosophical level and the population issue, it
seems that biocentrists and radical anthropocentristsjoin together on two other
subjective dimensions of environmental issues; the perception of economics and the
perception of science and technology. The first typology ofenvironmentalism
proposed by O'Riordan illustrated this fact by suggesting the convergence of the deep
ecologists and the self-reliance-soft-technologists (see Pepper, 1984, p.31). These two
sub-groups share a common lack of faith in modern large-scale technology and a
common opinion that uncontrolled economic growth is harmful to the environment.
By profoundly questioning mainstream economics and the dominant science and
technology, "radical greens" oppose the "reformist greens" for whom change is
possible only within the present economic-scientific model (Garner, 1996). This
bipolar kind of typology attenuates the biocentrism/anthropocentrism dilemma and
presents green distinctions in a functionalism/reform versus Marxism/revolution
typological form (Pepper, 1984).

Even if a reformist wing is present inside the green movement, it remains an
alternative to the industrial-techno-economic model (Caldwell, 1990; McCormick,

1989, Garner, 1996), as the large consensus on anti-industrial attitudes suggests

(Taylor, 1995). In fact, the main division within the green movement has much to do
with the amount of change viewed as necessary to restore ecological equilibrium. On
the reformist side, environmental problems are perceived as errors or accidents for
which ad hoc corrections are sufficient, or as resulting from ineffective management
and a lack of corrective laws and technology assessment procedures. On the radical

side, perceptions may reach a systemic level and lead to demands for the replacement
of the dominant techno-economic order. Consequently, the main division in the green
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3 movement is between those who focus on the systemic level and those who
emphasize the operational level (Caldwell, 1990).

The division between radicals and reformists is a very frequent observation

made by environmental sociologists or by scholars studying the green movement.
Even an author like Dobson (1990), who does not abandon completely the

biocentrism/anthropocentrism distinction, sees the main division as being between

"ecologism" (radical wing) and "environmentalism" (reformist wing), on the basis of
the perception of the dominant scientific-economic model. This ecologism versus
environmentalism distinction is also used by Vaillancourt and his colleagues
(Vaillancourt, 1981; Auclair et al., 1991) in their study of the green movement in
Quebec. It is similar to other green typologies put forward by analysts of the green
movement, namely, the vanguard/rearguard typology presented by Milbrath (1984)
and the upstream/mainstream classification of Mercier (1997).

Even though the ecologist/environmentalist distinction can be seen as the
main internal conflict affecting the green movement, each of these two broad
categories may be further subdivided and refined. Typologies proposed by
O'Riordan, Athanasiou, and Schnaiberg and Gould present a more complex reality.

On the environmentalism side, they underscore a distinction between "environmental
managers" and "cornucopians" (O'Riordan, 1981), "dry" and "shallow" greens
(O'Riordan, 1991), "market" and "corporate" environmentalism (Athanasiou, 1998),
and "cosmetologists", "meliorists" and "reformists" (Schnaiberg & Gould, 1994),
while on the ecologism side, distinctions are made between "deep" greens and "self-
reliance-soft-technologists" (O'Riordan, 1981) or "structuralists" (Schnaiberg &
Gould, 1994). Still, a common feature of these more complex typologies is the fact
that they are built on the perception oftechno-science and economics.

To sum up, it is justified to think that the specific attitudes of green leaders—
such as, perception of climate change objects—could be influenced by the
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^ environmentalism/ecologism division. Important also is the possibility that a
north/south divide might afifect green leaders' attitudes. At the least, attitudinal
differences due to these two factors may raise doubts about theoretical statements
suggesting the existence and the development of a more unified global green
movement.

Solidarization of the green movement and the global problem of climate change
Having discussed the divisions that might compromise the emergence of a

consensus on environmental attitudes, we shall now examine contra-indications that

suggest green groups' leaders may share common ideas and attitudes: the "framing"
of green identity and of environmental concern across nations, the influence of the
concept of sustainable development, the continuous rise of green activism in
international political structures, and the transformation of local green groups.
Sometimes these trends are linked to the problem of climate change, a situation that
may enhance solidarity among green leaders.

As a guiding principle for this discussion, we consider that leaders of green
groups occupy a strategic position that favors their exposure to information about
environmental issues, a situation contributing to the formation of environmental
attitudes among them. These attitudes become part of their green identity, and
consequently, a consensual identity among green leaders can be revealed by shared
environmental attitudes, including attitudes about climate change.

In order to foster solidarity in and for the green movement, green leaders are
practicing "frame bridging", a mobilization strategy aimed at promoting a universal
identity (McCarthy, 1997) or a "universal frame of reference" (Eder, 1994; see also
Spybey, 1996) able to transcend the category of the nation-state (Picolomini, 1996) as
well as class conflicts (Caldwell, 1990). It is at the transnational level, where the
green movement represents a cultural-ideological alternative to another universal



60

D

D

trend, the global capitalistic market (Sklair, 1994), that green leaders are most likely
to practice "frame bridging" (McCarthy, 1997). This practice may be facilitated by
the fact that leaders of green transnational social movement organizations (TSMOs)
are not, like state representatives, defending national interests in international

institutions. They remain "carriers and disseminators of global cultural reserves"
Smith (1998, p. 104), showing that international green networks may transcend
national cultures (Rayner, 1991). More specifically, TSMOs "help to generate
consensus around particular frames, or interpretations of global problems and their
solutions" (Smith et al., 1997, p. 73).

This point is of interest because the global problem of climate change seems
to be appropriate for "frame bridging". As Yearley (1994) argues, the international
character of the green movement can be explained by the increasingly important
transboundary aspects of environmental problems, among which he identifies global
warming. This type of global problem is an opportunity for cooperation because it
reduces competition. Green partners are not searching for credibility in the eyes of the
same population, so cooperation within the green movement can be pushed above
local or national imperatives (Buttel & Taylor, 1994). In fact, climate change and
other global environmental problems were recognized early on as capable of

cementing unity inside and between green organizations whose conflictual relations
had been salient during the "limits to growth" debate in the seventies (Buttel et al.,
1990). Another reason that may explain greater solidarity between green leaders is the
fact that global warming can be related to many other specific environmental
problems. This is what Buttel and Taylor (1994) call the "packaging effect" of
climate change. This effect has been observed inside the "Quebec coalition on climate
change" (QCCC), regrouping green non-governmental organizations (NGOs) from
the transportation, energy, resource conservation, and environmental research and
education sectors (Perron & Vaillancourt, 1999).
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0 "Frame bridgmg" may also be directed toward the public, thus contributing to
the globalization of environmental concern across nations. Even though green leaders
are not the only ti-ansmitters of environmental attitudes, the globalization of
environmental concern can still be seen as an indication of international solidarity
inside the green movement. Recent cross-national research on environmental attitudes
documents the fact that environmental concern is by no means limited to
industrialized counuies. Mean aggregated individual attitudes in less developed
countries usually indicate a comparable degree of awareness about environmental
problems (see Dunlap & Mertig, 1995; Inglehart, 1992; Dunlap et al., 1993; Brechin
& Kempton, 1994; Dunlap & Mertig, 1997; Adeola, 1998).' For Adeola (1998), these
findings suggest that "environmentalism has become a worldwide phenomenon" (p.
358). More specifically, data analyzed by Adeola (1998) show no significant
differences in the perception of the seriousness of global wanning between
northerners and southerners.

The new ideas put forward along with the concept of sustainable development
are another explanatory factor that contributes to the intemationalization and
solidarization of the green movement. Sustainable development appears as a
compromise between environmental protection, economic development, and social
equity (Vaillancoiu-t,1995). By proposing "a profound reexamination of the priorities,
ends, and means of development" (Picolomini, 1996, p. 189), sustainable
development, specifically because it underlines the importance of equity, favors the
rise of a movement that "encompasses First World and Third World concerns and
peoples" (Merchant, 1992, p. 235). For Taylor (1995) and McCormick (1989), this
reconciliation has occurred because northern greens have become more sensitive to
the relation between environmental degradation and the inability of southern
populations to meet their basic needs.

D
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Furthennore, sustainable development as a concept was institutionalized

mainly through international institutions and through political events organized

around issues of development and environmental protection. Green international

political institutions have grown rapidly during the period of the debate over

sustainable development, a situation that has favored cooperation among green

activists fi-om different countries, "contributing to the rapid expansion of [a green]

ù-ansnationally organized social movement"2 (Smith, 1998, p. 93; see also
Vaillancourt, 1998), more concerned with international equity issues. For example,

Smith (1998) underlines the fact that northern TSMOs have helped social forces in

the south to organize themselves m order to form active TSMOs, thus contributing

to a better north-south equilibrium.

The global warmmg problem is also closely linked to the rise of green

activism within international political structures since it appeared on the United

Nations'(UN) agenda in the late 1980s. Green TSMOs were early participants in

mtemational debates and negotiations on this issue (Porter & Brown, 1991). During

the 1992 Earth Summit in Rio, numerous NGOs fi-om around the world agreed on a

parallel treaty on climate change that challenged the more timid positions of some

states' representatives.

The setting of global warming on political agendas also coincided with

extreme climatic events. According to Schnaiberg and Gould (1994), the

exceptionally hot summer of 1988 is a direct factor that catalyzed the reemergence

of the green movement m the late '80s. Even though scientific awareness preceded

this climatic event, campaigns on global warming accelerated after that. Since then,

other climatic events have been frequently attributed to global wanning, thus

reinforcing dramatic views of this global problem by leaders of the green movement.
Moreover, the scientific community, represented by the Intergovernmental Panel on

Climate Change (IPCC), gave a helping hand to the movement when it declared that,
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even under scientific uncertainty, climate change poses a global threat and that
actions to slow down this phenomenon must be taken (IPCC, 1990). It is in this
context that many interrelated international campaigns on climate change have been
launched by green TSMOs like Greenpeace, the Climate Action Network, the World
Wildlife Fund (WWF), or even by NGOs outside the proper green movement like the
World Council of Churches.

The transnational green movement has spread its influence on the local level
as well (Vaillancourt, 1998; Smith et al., 1997). Recent examples of the local reach of
green TSMOs are grass-roots actions by Greenpeace, the WWF, and the International
Union for the Conservation of Nature. At the same time, there is some evidence that

local green groups are changing. Preoccupied at first with local health and security
issues, local green groups and their leaders are opening their minds to more global
environmental problems (Schnaiberg & Gould, 1994). They are going beyond the
not-in-my-backyard (NIMBY) syndrome to the not-on-planet-earth (NOPE) or to the
not-in-any-backyard (NIABY) visions (Freudenberg & Steinspair, 1992; Gerlach,
1993; Cable & Cable, 1995). By doing this, green actors at the local level "redefine
the global" (Waterman, 1996, p. 4l) in a way that might influence positions
manifested by green leaders positioned at higher levels.

The factors contributing to the internationalization and solidarization of the
green movement can be seen as effects of the general phenomenon ofglobalization,
of "the compression of the world and the intensification of the consciousness of the
world as a whole" (Robertson, 1992, p. 8). However, even though the context of
globalization may push the green movement toward international solidarity, it may
not always override certain latent conflicts. In fact, some scholars are quite skeptical
about whether the globalization of the green movement can actually create an Earth
identity that fully transcends national contexts. For Deudney (1995), the more
plausible scenario is that national identities will not disappear but instead will become
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somewhat greener. National political cultures still have a direct effect on green
movements. They participate in the structuration, in the choices and in the identity of
the movement (Eyerman & Jamison, 1991). In fact, creating a transnational identity is
by no means a simple process (McCarthy, 1997). Even local frames of reference may
impede attitudinal consensus among green leaders. Some may practice

"glocalization" by using specific "local opportunities" to frame global environmental
issues (Roth, 1996) like climate change.

Even if green leaders, in order to foster the internationalization of their

movement, find an interest in globalizing this phenomenon, a good part of the reality
of climate change lies at local levels (Buttel & Taylor, 1994). Consequently, when

evaluations of global warming are de-globalized, there is a good chance for cross-
national attitudinal differences to appear. Data presented by Dunlap (1998) for the
public's perceptions of different aspects of global warming suggest that there may be
significant cross-national—notably north-south—differences.

Contradictory interpretations of environmental issues among green leaders in
the north and south are possible even under the sustainable development umbrella
(Redclift, 1987; Garner, 1996; Vaillancourt, 1995, 1998). As Salih (1997) argues,

some may see global ecologism as an ideology promoted by northern interests, an
ideology aimed at getting poor countries to stop exploiting their natural resources, a
strategy which ends up maintaining miserable welfare conditions for southern
populations. This may explain why Adeola (1998) found a good number of

dififerences in environmental attitudes between people from northern and southern
countries, especially towards specific objects concerning the more generally

consensual "awareness about environmental problems". These differences might
reflect an internal conflict affecting the international green movement.

The thesis of northern green imperialism is defended by Agrawal and Narian
(1991) and other scholars, like Hawkins and Buttel (1992), when they specifically
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consider the climate change problem. This is why Buttel et al. (1990) and Yearley
(1994) are quite skeptical that the apparent consensus about global warming will
prove to be a lasting one.

Ever since the beginning of international negotiations about global warming,
there have been tensions between northern and southern countries (Porter & Brown,
1991). According to southern representatives, northern countries, as the foremost
producers of greenhouse gases, should bear all actual efforts to reduce these gases.
Also, southern countries face more substantial climatic risks, another factor that

may affect their development. However, countries from the north want their
southern counterparts to participate in these efforts, notably by preserving tropical
forests, which capture greenhouse gases. Moreover, technological solutions for
reducing greenhouse gases are costly and Third World countries cannot afford
them. The development and diffusion of those technologies may benefit
industrialized countries only. According to Porter and Brown (1991), these north-
south tensions were also perceptible between NGOs participating in international
negotiations on climate change in 1991 before the Rio summit.

Although climate change may engender a north-south type of conflict, it might
also reflect a division based on differences between ecologist and environmentalist
ideological orientations. Some data presented by Kempton et al. (1995) suggest that
there are differences in attitudes related to global warming between members of two
U.S. NGOs: Earth First! and the Sierra Club. This situation may be linked to a
difference in degree of green radicalism, Earth First!'s members being more "radical"
than those from the Sierra Club.

In sum, globalizing trends may enhance solidarity within the green movement,
notably around the climate change problem. However, consensus of attitudes could
still be tainted by the persistence of southern and northern identities. Attitudinal
differences might also be explained by the fact that green identity itself remains
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divided. Even if we talk about the green movement as an international phenomenon,
it could still be made up of "environmentalists and Geologists" or "reformists and
radicals" (Vaillancourt, 1998).

Comparing green groups' leaders from Quebec and Costa Rica
Until now, we have assumed that the solidarization of the green movement occurs
under the impulse of a globalization process supported by a cross-national diffusion
of information and opinions. But as Giugni (1998) suggests, national "structural
affinities" should be kept in mind when comparing different national social
movements since they might explain some similarities. In the present case,
converging attitudes between green leaders from Quebec and from Costa Rica may be
partly the result of structural affinities between those political territories. In this
section, we will highlight some of the key stmctural affinities.

Quebec and Costa Rica are both similarly "distinct" from the other political
territories surrounding them. For example, they are pioneers in public welfare
policies. In spite of the fact that it is a Third World country, Costa Rica has a
successful public health insurance system. As in Quebec, Costa Rica's educational
programs are open and accessible to all of its population. Quebec was the first
province in Canada to promulgate laws to democratize the electoral system, and this
was also the case for Costa Rica in Central America. Costa Rica has been a stable

democracy since 1948, a record that no other country from Central America can
match. These two states each possess a strong social-democratic tradition that has
culminated in interventionist policies right up to the end of the seventies. The two of
them were also affected by neo-liberalism during the '80s, but they both succeeded
in avoiding a complete turn to the right.

Economically speaking, Costa Rica and Quebec both rely in good part on
their natural resources, notably, the forestry sector, to sustain their economy. Also,
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^ both have chosen hydroelectricity as their main source of energy. With its

impressive biodiversity, Costa Rica is a well known destination for eco-tourism.
Quebec also has an eco-tourism strategy based on excursions in the wilderness.
Linked to environmental issues, these common structural features may have an
impact on their respective green movements.

The structural affinities shared by the two green movements might engender
other similarities. Both movements are partially federated. In Quebec, the
"Rassemblement national des Conseils régionaux de l'environnement", the "Union
québécoise pour la conservation de la nature", and the "Regroupement québécois
des groupes écologistes" (RQGE) play a federative role. In Costa Rica, the
"Federacion Costarricense para la Conservacion del Ambiente" (FECON) regroups
NGOs preoccupied by environmental protection.

Hypotheses

The first hypothesis is related to the discussion on the diversity of the green
movement. It suggests that:

HI : Green groups' leaders from both Quebec and Costa Rica
differentiate themselves on the basis of the

ecologism/environmentalism ideological division of the green

movement, which is related to perception of science and technology
and to opinion about the necessity to accept economic sacrifices in
order to save the environment. Ecologists should perceive science and

technology more negatively and accept more easily the idea of

economic sacrifices than their environmentalist counterparts.
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0 These positions converge with the New Environmental Paradigm (NEP)

approach ofDunlap and Van Liere (1978), and with a theoretical proposal made by
Schnaiberg and Gould (1994, p. 157).

The second hypothesis, which focuses on the main objective of this article,

addresses the influence of climate change on the solidarization of the green

movement. Perceptions associated with this global problem may reveal that the

tendency toward unity and universalism is limited by competition mside the green

movement (between the environmentalists and the ecologists) and by the external

difficulties northern green leaders face in understanding the interest configurations of

their southern counterparts (Yearley, 1994). Thus:

H2: Only a partial convergence of attitudes about climate change

should be expected among green groups' leaders. More precisely,

attitudinal convergence should appear on general attitudes about global

warming, but not on specific policy issues concerning this same

phenomenon.

D

Methodology

Data

Data used in this article come from the administration of a standardized

questionnaire that was distributed in 1996 to green groups in Quebec and in Costa

Rica. In the letter sent with the questionnaire, we asked the leader of the group to

answer the questions. For Quebec, almost 90 percent of the respondents were either

president, director general, project coordinator, or members of the executive
committee. This information was absent from the questionnaire used for Costa Rica.

The green groups from Quebec were identified with an up-to-date list of the

green NGOs mentioned in the Répertoire québécois des groupes écologistes (RQGE,

1994). Green NGOs from Costa Rica were identified from a list of organizations
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FECON. Table l gives information on the number of questionnaires sent and on
response rates.

69

(Table 1 here)

Considering the fact that the vast majority of green groups are usually

working with a minimum of financial and human resources, and that they are not all

permanently active and stable, the response rates, even though not completely

satisfactory, are considered acceptable for an exploratory research. We cannot talk of

statistical inference since no real sample was drawn. Thus, we use the term

respondents in this article.

3

Measures

Four variables (see the appendix for the alpha scores associated with additive
scale measures9 and also for the exact wording of items), representing two
dimensions of environmental concern, are used in order to identify diversity in green

leaders' ideological orientation. The first dimension is the perception of science and
technology. It is measured by two variables: wor/y about technological risks and

trust in science and technology for solving environmental problems. The second

dimension deals with opinion towards the acceptance of economic sacrifices for the
sake of the environment. The two variables used to measure this dimension are:

agreement about accepting green taxes, and agreement about accepting an economic
backlash.

As for perceptions of climate change, the first dimension is that of general

evaluation of this global environmental problem. It includes: 1) agreement about the

capacity of climatology to predict the evolution of climate', 2) general worry about
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0 global warming; 3) worry about specific impacts of global warming; and 4)
agreement about human responsibility for climate change. The second dimension
deals with opinions about specific policy options that could be applied to the fight
against global warming. It includes seven variables measuring the degree of
agreement: 1) about constraining intervention by political authorities; 2) about
massive north to south funding; 3) about technological solutions; 4) about taxing
companies according to their carbon emissions; 5) about taxing energy; 6) about a
more severe control of forest exploitation; and 7) about urban andsub-urban
solutions linked to transportation of people.

D

Analysis

Following a consideration of methodological issues set forth by Rapkin and
Luke (1993), cluster analysis on cases is used to validate distinct types of green

leaders in order to test the first hypothesis. This analysis regroups individuals on the
basis of similar response profiles on the variables included. All variables have been
brought down to a -1,5 (totally negative attitude) to +1,5 (totally positive attitude)
scale so that no information is lost due to standardization of variables. Cluster

analysis is performed using the Euclidean squared distance measure to estimate
response similarity, and the within groups liiikage method to regroup cases. This
method is indicated when variables do not follow a normal distribution (Tabachnik &

Fidell, 1996)." Complementary to cluster analysis, analysis of variance is used in
order to validate the pertinence of keeping all four variables to detennine the clusters
of green leaders.

Finally, analysis of variance is also used to test the second hypothesis.
Positions about climate change are linked to the typology obtained by cluster analysis
and to the national origin of the respondents to see if these factors reveal significant
distinctions and to examine possible interactions between the two factors. A
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hierarchical method is used, where shared variance has been attributed to national

origin first, and then to type of ideological orientation.

Results

Typology of green leaders

In order to test the hypothesis related to the emergence of different types of

ideological orientation among green leaders, analyses specifying 2, 3, 4, and 5
clusters were executed, once with all the respondents together, and once separately
for each of the two national "samples". The choice among possible solutions is
dictated by theoretical and statistical coherence and by the imperative of comparing
green groups' leaders from Quebec and Costa Rica.

A satisfying solution keeping three (3) types of green leaders has been

obtained with all the respondents in the cluster analysis, while other possible

solutions presented several flaws.13 Results for the best solution are presented in
Table 2.

(Table 2 here)

This solution gives three types of green leaders, not the two hypothesized.
Coherent with the hypothesis, a cluster of radical green leaders has emerged. These

"ecologists" show a degree of worry about technological risks higher than that of
other green leaders, and contrary to them, they do not trust the capacity of science and
technology to resolve environmental problems. They also show a more pronounced
tendency to accept economic sacrifices for the sake of the environment, agreeing
more with the use of green taxes and being more inclined to accept an economic

backlash resulting from the cleanup of the environment. However, on the reformist
side of the green movement, a further division between "environmentalists"
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(centrists) and "soft environmentalists" is found, with soft environmentalists differing
mainly by not being inclined to accept economic sacrifices. Separate analyses of
variance confirm a similar presence of the three clusters in Quebec and in Costa Rica.

Results in Table 2 indicate that all four variables contribute significantly

("p"<0.05) to the distinctions between types of green leaders, except -worry about
technological risks in the case of Costa Rican greens. Results also indicate another
slight difference related to the agreement about green taxes. In Quebec, the three
types differ on this issue, with ecologists being more willing to accept those taxes
than environmentalists, who distinguish themselves from soft environmentalists, the
only group not in favor of this policy option. Comparatively, there is no significant
difference between environmentalists and ecologists from Costa Rica on this issue.
The different types of green leaders from Quebec and from Costa Rica have the same
profiles on the other variables used for the typology. Furthermore, tests of
homogeneity of variance tend to support the value of the proposed typology,
indicating a good degree of within cluster homogeneity (results not presented).

In brief, results for the typology support the hypothesis made about diversity
within the green movement. Furthermore, analyses of variance performed in order to
verify that biocentrism has no differentiating impact on green leaders proved that this
theoretical presumption was justified.

Perceptions of climate change

In order to test the second hypothesis, perceptions of climate change are

compared on the two major dimensions outlined: the afifiliation of respondents to a
type of ideological orientation, and their national origin. Results for those
comparisons are presented in Tables 3 (types of ideological orientation) and 4
(national origin).
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Before presenting results in detail, some general observations have to be
made. First, analyses of variance have not detected the presence of interaction

between national origin and type of ideological orientation, which means that the
dififerences found between the various types of ideological orientation exist
independently of national origin, and that the differences found according to national
origin exist independently of ideological orientations. Second, the attitudes of green

leaders towards climate change always differ at least on one of the two differentiating
factors studied. Moreover, four climate change variables—marked with an asterisk
(*)—reveal parallel main efiFects of national origin and green leaders' ideological
orientation.

Analyses pertaining to the differentiation of attitudes toward climate change

according to type of green leaders are presented in Table 3. A consistent pattern
emerges from these results. For seven (7) of the eleven (1 1) variables included in this
table, ecologists differ from other types, environmentalists and soft environmentalists
alike, while these two do not differ from one another. As for general evaluations,

ecologists are more worried about global warming and its specific impacts, and they
ascribe more responsibility to human beings for climate change. As for attitudes
towards policy options, they agree more strongly with constraining interventions by
political authorities; they are less inclined to support technological solutions; they are
more favorable to severe control afforest exploitation; and they agree more strongly
with urban and sub-urban solutions linked to the transportation of people. In sum,

ecologists are supportive of state intervention for attacking the climate change
problem.

Moreover, concerning the taxation of energy, ecologists and environmentalists

held a similar position, being more inclined to support this policy option than soft
environmentalists. Also, each of the three types diflfer in opinion regarding the

taxation of companies according to their carbon emissions. Ecologists are more
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0 inclined to support this policy than environmentalists, who themselves agree more

strongly with this statement than soft environmentalists. Finally, there are no

differences between the three types of green leaders regarding the capacity of

climatology to predict the evolution of climate and massive north to south funding to

help poor countiies fight against global wanning. These are the only consensual

positions among the three types of green leaders. They might reflect, however, shared

ambiguity more than solidarity, notably on the opinion towards climatology, for

which mean scores are near a neutral position and standard deviation values show a

rather high variation in positions in each of the three clusters.

(Tables 3 and 4 here)

D

Table 4 presents the results of the analyses related to the national origin of

respondents. As for general evaluations, Costa Rican green leaders appear to be more

worried about specific impacts of global warming than their counterparts from

Quebec, and they have more confidence in the capacity of climatology to predict the

evolution of climate. As for policy options, Costa Ricans agree more with the

necessity for massive north to south funding, with the potential efficacy of

technological solutions, and with the necessity of a more severe control of forest

exploitation. Furthermore, they are less favorable than green leaders from Quebec to

the application of urban and sub-urban solutions linked to the ti-ansportation of

people.

In sum, national origin appears to have a lesser impact on the general

evaluation of climate change, as well as on attitudes towards possible solutions, than

ideological orientations, and only revealed distinctions between green leaders for six

of the eleven variables considered. Moreover, regarding the fact that shared variance
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has been attributed to national origin first, differences found on the basis of type of
ideological orientation appear to be even more evident.

Discussion and conclusions

^

A useful typology for either northern or southern green movements?

At first, we suggested that analysis of attitudes in the green movement would
reveal two types of green groups' leaders, namely radical ecologists and reformist
environmentalists. However, the existence of a third type, soft environmentalists, is
only due to differences on the second dimension of environmental concern, the

acceptance of economic sacrifices. Soft environmentalists differ from the two other
types of greens mainly because they are more inclined to consider that economic
sacrifices are acceptable consequences of environmental protection efforts.

The typology obtained is theoretically valid: the most radical leaders, namely

ecologists, being the most skeptical towards science and technology and the most
inclined to accept economic sacrifices; the least radical leaders, soft

environmentalists, being characterized by a will to protect the benefits resulting from
the dominant economy. This typology is consistent with studies using the NEP scale
ofDunlap and Van Liere (1978). In fact, it reveals differences within the NEP

paradigm. Thus, the main distinction between radicals and reformists proposed by
Garner (1996) and other observers of the green movement is not contradicted by our

data. Moreover, results support the necessity to subdivide the environmentalism
orientation as proposed earlier, notably by O'Riordan (1981, 1991), Schnaiberg and
Gould (1994), and Athanasiou (1998).

This theoretical validity is also supported by the fact that environmentalists
form the most numerous type of green leader and that ecologists constitute a minority,

a situation corresponding to a "normal" ideological distribution. This remark is less
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") applicable to the green leaders from Costa Rica where soft environmentalists are the
majority in the current "sample". The results have also shown that green leaders in
Costa Rica are just as worried about technological risks as those in Quebec. These
results are consistent with the similar findings ofBrechin and Kempton (1994),
Dunlap and Mertig (1997), and Adeola (1998) who suggest that populations of the
south do not differ from those of the north in their degree of environmental concern.

In sum, the typology obtained works well for both Costa Rica and Quebec. It
should be seen as a useful tool to study divergent points of view that might emerge
within the "international" green movement towards more particular environmental
issues, such as climate change.

Climate change: a non-consensuaï global problem

The results presented do not provide convincing evidence of a cognitive

solidarization of the green movement around the issue of climate change. Green
leaders are divided on all of the measured attitudes related to climate change, even on
general evaluations of this global problem. Even though climate change favors the
participation of green NGOs at the international level and enables green TSMOs to
practice "frame bridging", it does not seem to provoke an implicit solidarization of
green leaders acting primarily at lower levels of protest. As suggested by Yearley
(1994) and by Vaillancourt (1998), universalism in the green movement, even when
taking into account a global problem, is limited by an internal ideological conflict and
by the north-south dimension.

The main ideological conflict related to climate change is an internal one. It
occurs between different types of leaders within the green movement.
Environmentalists and soft environmentalists, who form the majority, frequently
agree together to differentiate their views from those of Geologists. A comparison of
results presented in Tables 2 and 3, shows that patterns of differentiation are almost
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the same. This tends to support the idea that attitudes towards global warming are not
formed independently of other environmental attitudes. It is only on the three

variables related to taxation that soft environmentalists differ from other green
leaders. Moreover, distinctions related to worry about technological risks (Table 2)
follow a similar pattern as for general worry about global -warming and ^vorry about
specific impacts of global warming (Table 3). The same situation happens when we
compare patterns of differentiation concerning other attitudes towards science and
technology (see trust in science and technology in Table 2 versus opinion about
technological solutions in Table 3). Clearly, those results suggest that attitudes about

climate change follow the same line as the more general or older environmental

attitudes. Global warming seems to act as a pretext to reactivate older environmental
ideas and claims.

Another interesting observation can be made when looking at the three

variables measuring degree of worry. Results concerning these variables tend to

suggest that ecologists amplify environmental risks associated with global warming
(1,40 in Table 3) as compared to their perception of risks when presented as local
issues (1,11 in Table 2). Moreover, ecologists and environmentalists seem to practice
this kind of amplification when potential impacts of global warming are not specified

(1,40 in Table 3) comparatively to a situation where impacts of this phenomenon are
identified (1,18 in Table 3).

Differences in attitudes according to affiliation to one of the three types of

green leaders support the suggestion made by Buttel et al. (1990) that climate change,
even with its global impacts, revives some tensions already present within the green
movement instead of erasing them, tensions usually attributed to radical greens.

Results also reveal differences in perceptions of climate change between
northern and southern leaders of green groups, but it appears that some of the

differences attributed to the national origin of the respondents are not necessarily due
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to an ideological north-south conflict. For example, results indicating that the green

leaders from Quebec are more favorable to urban and suburban solutions can

probably be explained by the fact that the transportation sectors of Quebec and of

Costa Rica are quite different. In Quebec, greenhouse gas emissions are mainly due to

transportation (Quebec, 1995), and trafiTicjams are more severe, particularly with

regard to access to the island of Montreal, the major urban sector. This situation may

explain the active participation of green transportation groups in the QCCC.

Comparatively, the use of personal automobiles is less prevalent in Costa Rica and

people travel more by public transportation. To attain a better understanding of these

kinds of issues, research linking attitudes towards modes of transportation and

environmental concern should be pushed forward.

The same kind of reasoning, which leads one to think that "locality does

matter" (Roth, 1996, p. 5), may apply to the agreement about a more severe control

of forest exploitation. The more favorable opinion among green Costa Ricans towards

this policy option might be explained by the fact that there is not much forest left to

exploit in their country. About ten years ago, the World Bank estimated that "all

unprotected forests in Costa Rica could disappear by the mid-1990s" (Hansen-Kuhn,

1993,p.182). For green leaders of Costa Rica, the forest is a strong symbol to

protect, mainly because of its rich biodiversity.

The geographical situation may also shed light on our understanding of the

differences observed in the degree of worry about specific impacts of global

warming. As the IPCC (1990, 1995) has stressed, those impacts will probably be

greater in southern countries than in the northern ones, and this might explain the

higher degree of worry shown by Costa Rican green leaders. In the case of leaders

from Quebec, their lower degree of worry may be attributed to the fact that the rise of

temperature may lead to certain benefits for Quebec (warmer winters and extension of

the agricultural season for example). For a more precise understanding of attitudes
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toward impacts of climate change, research on this topic should be linked to events

analysis. After the end of data collection, Quebec and Costa Rica experienced

widespread, extreme climatic events (ice storm and flood in Quebec; huge tropical

storms in Costa Rica) that might have an impact on climate change attitudes in the
future.

Finally, the only policy option which seems to reveal a true north-south

ideological conflict among green leaders concerns the massive north to south funding

necessary to help poor countries fight against climate change. The lower degree of

agreement by green leaders from Quebec with this option tends to indicate a lack of

understanding of an old claim by Third World countries in the climate change

international negotiation rounds.

To conclude this article, we must say that the "international" green movement,

as represented by its leaders, does not appear to lose internal diversity when

confronted with a global environmental problem, such as climate change. In fact, we

have seen that perceptions of climate change differ on the basis of the affiliation of

respondents to one of the three types of green leaders' ideological orientation, and on

the basis of their nationality, a condition that can notably reveal a north-south conflict

on some international policy outcomes. Clearly, green solidarity does not seem to

increase with global problems appearing on the agenda. However, considering the

fact that attitudes towards policy options are generally positive, moderate measures

will probably be supported by the majority of the green groups' leaders, more so by

the environmentalist leaders. Still, there will always be critical voices (those of

ecologists) arguing that not enough is being done. And in the case of the application

of green taxes, soft environmentalists will tend to say that too much is being done,

and that it is being done much too fast.

J
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Notes

These fmdings tend to lessen the explanatory power of the postmaterialist thesis advanced

by Inglehart (1990) because even though they have not fulfilled their basic material needs, populations

of the south are strongly preoccupied by environmental degradation (Brechin & Kempton, 1994;

Dunlap & Mertig, 1997; Adeola, 1998). However, the postaiaterialist thesis (includmg the

environmental policy domain) may still explain why the strongest environmental attitudes are found in

the most advanced welfare states, namely, the Scandinavian states (Inglehart, 1992).

As conclusive empirical evidence of the mtemationalization of the green movement, green

TSMOs represented less than 2 percent of all TSMOs in 1953. Their representation had grown to 5.5

percent in 1973 and to 14.3 percent in 1993. In fact, green TSMOs have had the sfa-ongest tendency to

grow in absolute terms, going fi-om only two in 1953, to 90 in 1993 (Smith, 1998).

3 For Buttel (Butte) & Taylor, 1994; Hawkins & Buttel, 1992), the intemationalization of the

green movement has a lot to do with the dramatization of problems associated with global warming

and other global environmental changes.

4 See Arts (1998) for case studies regarding the influence of TSMOs on the UN Climate

Convention.

5 In Québec, members of the QCCC were practicing "glocalization" in their discourse about

climate change. Concretely, they tend to link consequences of global warmmg to cultural symbols of

Quebec. They insist on the reduction of the water level of the St. Lawrence River and on increased

possibilities of fires in the boreal forest (Perron & Vaillancourt, 1996). It seems that a transnational

resource, namely the climate change problem, is mobilized to influence perceptions of national

conflicts (Smith, Pagnucco & Chatfield, 1997).

6 For a more complete portrait of the sfructural features of these two countries, see for

Québec: Daigle & Rocher (1992) and Foumier, Rosenberg & White (1997); for Costa Rica: Wilson

(1998).

^)
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For a more complete descriptive portrait of the two green movements, see the directories for

each of them (FECON, 1994; RQGE, 1994).

8 In fact, frust or faith in science is one attitudinal dimension measurable with the NEP scale

proposed by Dunlap and Van Liere (1978).

Some of the variables are additive scale measures previously identified with factor analyses

for which detailed information is available upon request addressed to the authors of this article. Other

measures are single item variables.

10 The few missing values for the four variables included here have been substituted by mean

score, permitting the retention of all cases. To avoid creating artificial similarities between individuals

of the two countt-ies represented in this study, missing values corresponding to Quebec's respondents

were replaced by mean scores of Quebec's cases. The same thing has been done for Costa Rican cases,

except for one item of the worry about technological risks variable, which did not appear in the

questionnaire administered in Costa Rica. This item deals with perception of potential environmental

dangers associated with nuclear plants. Considering the fact that nuclear energy is very unpopular with

green movements all over the world, we do not expect this procedure to skew the typology obtamed

with cluster analysis.

" The Likert scale used in the questionnaire measures attitudes ranging fi-om pro- to anti-

environmental protection. The fact that green leaders are transmitters of pro-envu-onmental ideas

favors non-normality of distribution when aggregating responses.

' Considering the fact that we are not working with statistically representative samples, the

"p" values are given as indicative only. Nevertheless, they give an idea of the importance of the

distinctions found.

13 Detailed results for the other solutions tested (two, four, and five clusters) are available

upon request addressed to the authors of this article. Here are the problems that ensue from those"

solutions: non-contribution of certain variables in distinguishing types, theoretically non-acceptable

distribution of cases more with "radical" greens than with "reformist" greens, non-identical patterns of
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~) distinction for Quebec and Costa Rica when comparing supposed similar types, and appearance of
single-case clusters.

Two variables on the questionnaire, measuring degree of biocentrism, have been linked to

the typolog)'. As expected, there were no differences between ecologists, environmentalists and soft

environmentalists ("Québécois" or Costa Ricans) regarding their positioning on these two variables,

"p" values derived from F tests being all superior to 0.05 (from 0.150 to 0.853). More detailed

information about this complementary analysis can be obtained upon request to the authors of this
article.

J
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0 Table 1

Number of valid respondents and response rates

Population Respondents Response
rates

Québec 580 193 33,4 %rc

Costa Rica
Total

95
675

27
220

28,4 %
32,6%

^ •t
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Table 2

Types of green leaders (Quebec and Costa Rica)
Results from analysis of variance (post cluster analysis)

Variables
(min. =-1,5;
max. =1,5)

Ecologists
Québec: N=27
Costa Rica: N=3

mean (sd)

Environmentalists
Québec: N=98

Costa Rica: N=9
mean (sd)

Soft
Environmentalists

Québec: N=68
Costa Rica: N=15

mean (sd)

V/orry about
technological
risks Total

Québec

Costa Rica

1,11 (0,27) +

1,13 (0,27) +

0,85 (0,08)

0,86 (0,40) -

0,85 (0,41) -

1,03(0,21)

0,84 (0,32) -

0,83 (0,33) -

0,88 (0,28)

Trust in science
and technology

Total

Québec

Costa Rica

-0,77 (0.48) -

-0,69 (0,40) -

-1,50 (0,00) -

0,68 (0,43) +

0,66 (0,42) +

0,83 (0,50) +

0,50 (0,58) +

0,50 (0,57) +

0,50 (0,65) +

Agreement about
green taxes

Total

Québec

Costa Rica

0,83 (0,48) + +

0,84 (0,49) + +

0,76 (0,29) +

0,49 (0,52) +

0,46 (0,53) +

0,78 (0,34) +

-0,12 (0,63) -

-0,13 (0,63) -

-0,11 (0,64) -

Agreement/
acceptance of

economic
backlash Total

Québec

Costa Rica

0,42 (0,39) + +

0,38 (0,38) + +

0,75 (0,29) + +

0,19 (0,41) +

0,20 (0,42) +

0,05 (0,09) +

-0,74 (0,42) -

-0,73 (0,42) -

-0,79 (0,41) -

F(P)

6,64 (0,002)

7,47 (0,001)

1,28(0,298)

100,83 (0,000)

85,40 (0,000)

19,00 (0,000)

43,38 (0,œ0)

35,90 (0,000)

9,21 (0,001)

153,12(0,000)

122,72 (0,000)

34,55 (0,000)

Note: Positive and negative signs indicate distinctions (obtained with Tukey's B tests) between types of green
leaders.
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^ Table 3
Differences in climate change attitudes according to type of green leaders

(Quebec and Costa Rica)
Results from analysis of variance

.)

Variables
(min. =-1,5; max. =1,5)

Ecologists

mean (sd)

Environmentalists

mean (sd)

Soft
Environmentalists

mean (sd)

j
2
l
e

Agreement/ capacity of
climatology to predict climate

0,05 (0,72) 0,08 (0,74) 0,15 (0,72)

General worry about global
warming

1,40 (0,31) + 1,04 (0,64) - 0,82 (0,48) -

Worry about specific impacts of
global wanning*

1,18 (0,34) + 0,81 (0,48) - 0,82 (0,48) -

Opinion about human
responsibility for climate change

0,95 (0,47) + 0,68 (0,55) - 0,53 (0,57) -

i
'Mi

Il
l
l
2\j
l
j
il

Agreement about constraining
inten'ention by political

authorities

1,24 (0,51) + 0,93 (0,54) - 0,76 (0,69) -

Agreement about massive North to
South funding

0,68 (0,83) 0,43 (0,86) 0,60 (1,09)

Agree/nent about technological
solutions*

0,09 (0,87) - 0,55 (0,75) + 0,61 (0,72) +

Agreement about taxing
companies according to their

carbon emissions

1,42 (0,26) + + 1,24 (0,50) + 1,00 (0,80) -

Agreement about taxing energy 0,77 (0,68) + 0,47 (0,78) + -0,10 (0,88) -

Agreement about a more severe
control of forest exploitation*

1,43 (0,26) + 1,19 (0,48) - 1,12 (0,53) -

Agreement about urban and sub-
urban solutions linked to person 's

transportation*

1,15 (0,35) + 0,90 (0,48) - 0,71 (0,60) -

F(P)

0,12 (0,885)

5,69 (0,004)

8,54 (0,000)

7,45 (0,001)

6,72 (0,001)

1,08 (0,340)

6,89 (0,001)

7,40 (0,001)

18,28 (0,000)

5,33 (0,006)

7,93 (0,000)

Notes: *Differences for those variables are also linked to national origin of respondents,
but without interaction with type of green leaders (see Table 4).
Positive and negative signs indicate distinctions (obtained with Tukey's B tests)
between types of green leaders.



98

Table 4
Cross-national differences in climate change attitudes

for green groups' leaders from Quebec and Costa Rica
Results from analysis of variance

Variables
(min. =-1,5; max. =1,5)

Quebec's green
leaders

mean (sd)

Costa Rica's
green leaders

mean (sd)

F(P)

!
?l
s

Agreement about the capacity of
climatology to predict the evolution of

climate

0,06 (0,73) - 0,39 (0,64) + 4,97 (0,027)

General worry about global warming 1,04(0,64) 1,28(0,51) 3,56(0,060)

'Worry about specific impacts of global
warming*

0,84 (0,48) - 1,07 (0,39) + 6,05 (0,015)

Agreement about human responsability
for climate change

0,64 (0,56) 0,79 (0,54) 1,83(0,178)

•ID
l̂
t
s

t
&

l
l
5
<

Agreement about constraining
intervention by political authorities

0,93 (0,59) 0,72 (0,78) 3,11 (0,079)

Agreement about massive North to
South funding

0,46 (0,88) - 1,20 (0,61) + 17,92 (0,000)

Agreement about technological
solutions*

0,44 (0,77) - 0,85 (0,68) + 7,15(0,008)

Agreement about taxing companies
according to their carbon emissions

1,15(0,62) 1,35(0,60) 2,51(0,115)

Agreement about taxing energy 0,29 (0,87) 0,37 (0,83) 0,22 (0,637)

Agreement about a more severe control
of forest exploitation*

1,17 (0,50) - 1,38 (0,32) + 5,01 (0,026)

Agreement about urban and sub-urban
solutions linked to person 's

transportation*

0,89 (0,52) + 0,65 (0,52) - 5,10 (0,025)

Notes: "'Differences for those variables are also linked to type of green leaders, but
without interaction with national origin of respondents (see Table 3).
Positive and negative signs indicate distinctions between green leaders from
Quebec and from Costa Rica.
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Appendix

Wording of translated items of the "Questionnaire sur les dimensions humaines

des enjeux environnementaux" (QDHEE) relevant for the present study

Variables used for the typology of green leaders

Worry about technological risks (alpha: 0,72):

'As a function of their potential impact on the quality of the environment, indicate

the degree of worry the following elements inspire in you: "

a fuel refinery

a highway

the use of a car

an incinerator

a fossil fuel electric plant

a nuclear plant

a chemical plant

Choices: 1 = no worry at all ...to...4= extreme worry

^)

j
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Trust in science and technolosv:

"To what degree do you trust science and technology for solving the environmental

problems occurring in this end of century?"

Choices: 1 = no trust at all...to...4= total trust

Agreement about green taxes (alpha: 0,73)

"As a function of their potential to ameliorate the quality of the environment,

indicate your degree of agreement towards the following scenarios:"

pay more for recycled products

pay more for environmentally respectful products

pay more costly electricity to protect the environment

pay a tax directly devoted to the defense of the

environment

pay a tax to fund recycling projects

Choices: 1= totally disagree...to...4= totally agree
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^ Agreement about the acceptance of an economic backlash (alpha: 0,74):

"As a function of their potential to ameliorate the quality of the environment,

indicate your degree of agreement towards the following scenarios:"

accept less comfort

accept a lower standing of life

accept economic stagnation

accept more unemployment

Choices: 1= totally disagree...to...4= totally agree

Perceptions of climate change

Basic question for the first five variables:

"Here is a list of statements sometimes heard about climate change. Indicate your

degree of agreement for each of those statements.

Choices: 1= totally disagree...to...4= totally agree

.)
4
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^ Asreement about the_capacitv_gf climatoloev to predict the evolution of climate:

"The development of actual meteorology and climatology

permits the prediction of the evolution of climates"

Agreement about human responsibility for climate change (alpha: 0,69):

"Recent variations in temperature show that humans are disturbing the climate"

+

"Human activities are modifying the climate so critically that human life is

threatened"

+

"Climatic variations are mainly due to increases in greenhouse gases

produced by human beings"

Agreement about constraining intervention by political authorities (alpha: 0,80):

"The UN should intervene to force States to reduce their greenhouse gases

^

emissions'

+

"The UN should have the power to intervene to force States to protect their forest

even if they are opposed to it"

+

."



^
103

"There should be an obligation for all development projects

to undergo a climatic impact assessment process"

Aereement about massive North to South funding :

"If Northern countries want to see Southern countries reduce significantly their

greenhouse gases emissions and protect more their forests, they will have

to massively increase their financial aid to those countries"

Agreement about technolosical solutions:

"The devastating effect of greenhouse gases could be stopped

with the use of more appropriate technologies"

General worry about slobal warmine:

"Indicate the degree of worry the following environmental impacts inspire in you:"

the greenhouse effect and global warming

Choices: 1= no worry at all ...to...4= extreme worry

^
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Worry about specific impacts of global warming (alpha: 0,77):

"Indicate the degree of worry the following global warming impacts inspire in

you:"

salinisation of drinking water

disappearance of islands and coastal zones

loss of biodiversity

increase of infectious diseases

population migration

catastrophic ecological events

Choices: 1= no worry at all ...to...4= extreme worry

Basic question for the last four (4) variables:

"If they were specifically proposed for reducing the impacts of human activities on

the climatic system, how would you react to the following scenarios?:"

Choices: 1= totally disagree...to...4= totally agree

.)
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") Aereement about taxing companies:

taxing the companies according to their carbon emissions

Agreement about taxing energy (alpha: 0,89):

increasing tax on fuel

increasing tax on energy

Agreement about a more severe control of forest exploitation:

controlling more severely the exploitation of forests

Agreement about urban and suburban solutions (alpha: 0,63):

investing massively in public transportation

closing down-towns to personal vehicles

stopping the spread of suburbs

.)
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L'appui des leaders de groupes verts

à certaines politiques de protection du climat

Résumé. Dans la foulée des débats publics sur le réchauffement planétaire, cette

enquête a cherché à découvrir les déterminants de l'approbation de sept (7) politiques

de protection du climat par des leaders de groupes verts du Québec et du Costa Rica

(N=221). Les résultats des analyses hiérarchiques montrent que l'appui accordé à

plusieurs politiques est directement influencé par certaines caractéristiques

sociodémographiques des répondants, principalement la nationalité et le sexe. Quant

aux attitudes générales (principalement l'inquiétude face à la pollution), elles jouent un

rôle indirect en affectant l'inquiétude face aux conséquences des changements

climatiques et l'attribution de responsabilité humaine pour l'existence de ce

phénomène, les deux variables les plus déterminantes. Ces résultats sont discutés en

regard de la théorie de l'activation des normes morales (Stern, Dietz et Black, 1986) et

des travaux récents qui en découlent. Ils suggèrent aussi de poursuivre les efforts de

sensibilisation du public afin de susciter l'approbation de politiques de protection du
climat affectant le mode de vie.

Mots clés. Attitudes, changements climatiques, politiques de protection du climat,

leaders de groupes verts.

^
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Les activités humaines génèrent plus de 7 milliards de tonnes de dioxyde de

carbone (CÛ2) en émissions dans l'atmosphère terrestre chaque année. Le CÛ2 est le

principal gaz à effet de serre (GES) responsable du réchauflfement de la planète. Il existe

d'autres GES plus puissants comme le méthane (Ctii) et les oxydes d'azote (N20), dont

les émissions s'élèvent respectivement à 375 et 5,7 millions de tonnes QPCC, 1995). Les

sources d'émissions de GES sont nombreuses et varient selon les régions. S'attaquer au

phénomène des changements climatiques requiert donc une multitude de solutions qui

interpellent autant de politiques publiques aujourd'hui à l'ordre du jour des rondes de

négociations portant sur la protection du climat.

Des leaders de groupes verts sont partie prenante de ces négociations. Ils ont été

amenés à se forger une opinion à propos des diverses propositions de politiques à

appliquer pour contrer, sinon atténuer, le réchauflFement climatique. En fait, avec

l'apparition de ce problème global sur la place publique, c'est tout le mouvement vert qui

est maintenant préoccupé par les changements climatiques.

^

C'est à partir de données d'attitudes recueillies par questionnaire que cette étude

cherche à découvrir certains déterminants de l'approbation, par des leaders de groupes

verts, d'une série de politiques relatives à la protection du climat. Comment expliquer le

support des leaders de groupes verts à ces politiques? Jusqu'à quel point leur perception

de ce problème global détermine-t-elle cet appui? L'approbation de ces politiques ne

s'explique-t-elle pas plus simplement par des attitudes plus générales, voire par des

caractéristiques sociodémographiques rattachées aux individus?

l
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Le modèle d'activation des normes morales proposé par Stern, Dietz et Black

(1986) est utilisé comme prémisse théorique afin d'aborder ces questions. Il a été adapté

et simplifié de façon à pouvoir traiter de la perception des changements climatiques chez

des leaders de groupes verts.

Contexte théorique

Le modèle d'activaîion des normes morales

La théorie expliquant l'appui à des politiques de protection de l'environnement

que proposent Stern, Dietz et Black (1986) est fondée sur une approche

psychosociologique. Elle est dite «d'activation des normes morales» puisqu'elle prétend

qu'un individu est davantage porté à encourager la protection de l'envu-onnement lorsque

les problèmes environnementaux lui apparaissent moralement intolérables non seulement

pour lui, mais surtout pour les autres. Le modèle de formation des attitudes "vertes" qui

illustre cette théorie est donc de nature altmiste, dans la tradition des études de Schwartz

(1970,1977).

^

Selon ce modèle, deux variables d'attitude sont révélatrices du sentiment

d'intolérabilité morale. Il s'agit de la préoccupation face aux conséquences engendrées

par les problèmes environnementaux et de l'attribution de responsabilité quant à

l'existence de ceux-ci. Ces variables font partie d'une suite causale dont le premier
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chaînon correspond à la position de l'individu dans la structure sociale, représentée par

des caractéristiques sociodémographiques comme l'âge, le sexe, le revenu, l'éducation,

etc. Le deuxième chaînon fait état de valeurs et d'attitudes générales. En plus des

valeurs et des attitudes portant sur des objets généraux autres que l'environnement,

entrent aussi dans cette catégorie celles qui sont représentatives de ce qui est

communément appelé la «conscience envirormementale», tout comme peuvent être

considérées la croyance et la confiance en l'information véhiculée à propos de la

protection de l'environnement. Poursuivant la suite causale, ces valeurs et attitudes

générales sont déterminantes de la préoccupation face aux conséquences des problèmes

environnementaux (troisième chaînon), qui détermine elle-même l'attribution de

responsabilité (quatrième chaînon), dernier élément explicatif du support à des politiques

de protection de l'environnement (cinquième chaînon). Ultimement, cette chaîne explique

1'engagement de l'individu pour la cause verte.

-)

Pour tester de façon préliminaire leur modèle, Stern, Dietz et Black (1986) ont

utilisé des données d'attitude portant sur le problème des rejets chimiques. Ils ont

considéré la possibilité que le modèle puisse varier selon que la responsabilité pour ce

problème, ainsi que les actions à entreprendre pour l'enrayer (i.e. les politiques publiques),

soient identifiées à l'industrie ou au gouvernement. La conclusion la plus évidente qui se

dégage est que le modèle d'activation des normes morales apparaît davantage valide pour

prédire une demande d'action environnementale ciblant les industries. Dans un tel cas,

la préoccupation face aux conséquences de la pollution chimique, tout comme

1'attribution de responsabilité (aux industries), sont des facteurs explicatifs significatifs.
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Il en est autrement lorsqu'on parle d'action gouvernementale, pour laquelle l'attribution

de responsabilité n'est pas un élément de prédiction. Ces résultats suggèrent que

l'opinion voulant que les industries agissent pour protéger l'environnement est plus

marquée lorsque la responsabilité de la dégradation de l'environnement leur est

prioritairement attribuée. Pour ce qui est des gouvernements, on semble leur demander

d'agir afin qu'ils jouent leur rôle de protecteur de biens publics.

Ces résultats ne sont pas surprenants. L'attribution de responsabilité pour la

pollution chimique est facilement réductible aux industries. Le modèle pourrait être

enrichi s'il cherchait à tenir compte de problèmes environnementaux pour lesquels la

responsabilité est plus dififijse (Blarney, 1998), comme c'est le cas pour les changements

climatiques. Ce modèle a évolué au gré d'études subséquentes. Néanmoins, la chaîne

causale qu'il propose est un point de départ satisfaisant pour discuter de la formation

d'attitudes relatives aux changements climatiques chez les leaders de groupes verts.

La perception des changements climatiques et des solutions à ce problème par les

leaders de groupes verts

J

La protection du climat peut être envisagée par le biais d'une foule de mesures.

Depuis la fin des années 80, les politiques de protection du climat font l'objet de

nombreux débats ayant lieu à différents niveaux d'action et où plusieurs acteurs sociaux,

dont les groupes verts, sont représentés. A titre d'illustration, le Processus national sur

les changements climatiques du Canada se divise en 16 tables de concertation où l'on
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discute de scénarios possibles qui permettraient de respecter les engagements nationaux

pris dans le cadre du Protocole de Kyoto conclu en 1997.

Il n'y a pas lieu ici de présenter de façon exhaustive les nombreuses politiques de

protection du climat1. Il suflTit de mentionner les grands secteurs d'intervention que sont

la production et la consommation d'énergie, ainsi que l'aménagement et l'utilisation des

sols. Ces politiques font appel à plusieurs mécanismes d'intervention interdépendants:

économiques, technologiques, organisationnels, juridiques et éducatiormels. Devant

autant de solutions envisageables, on peut s'attendre à ce que les leaders de groupes verts

soient divisés (Buttel et al., 1990; Taylor et Buttel, 1992).

De par leur nature englobante, ce que Buttel et Taylor (1994) appellent le

«packaging effect», les changements climatiques interpellent des politiques qui ne sont pas

nécessairement nouvelles. Très souvent, les politiques dites «de protection du climat»

correspondent en fait à des solutions déjà envisagées pour contrer des problèmes

environnementaux d'échelle plus restreinte. Par exemple, la valorisation du transport en

commun est un moyen pour lutter contre le smog avant de devenir un enjeu concernant

le réchauffement global. Cette situation fait que les changements climatiques peuvent

alors être perçus comme une nouvelle occasion de protestation permettant aux leaders

verts de relancer des options de politiques inscrites depuis un certain temps à leur

programme. Le cas échéant, on peut douter de l'efFet réel de leur perception des

changements climatiques sur leurs préférences à l'égard de politiques s'appliquant à ce

^
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même problème. En fait, leurs attitudes générales face à la protection de l'environnement

pourraient suffire à prédire ces préférences.

Il n'en demeure pas moins que les leaders de groupes verts peuvent eflTectivement

se forger des attitudes à l'égard des changements climatiques. Compte tenu de leur

engagement face à la protection de l'environnement, ils s'exposent facilement à

l'information qui circule à propos de ce problème global. Même si les médias et les

organisations - environnementales, patronales, gouvernementales, etc. - sont des sources

d'information environnementale actives, il semble justifié d'insister sur l'influence

stratégique de la communauté scientifique (Guay, 1999), plus particulièrement celle

formée par les membres de l'"Intergovernmental Panel on Climate Change" (IPCC). De

par son mandat, qui consiste à faire régulièrement le bilan des nouvelles connaissances

scientifiques sur le sujet, l'EPCC sert de référence mondiale sur les causes, les

conséquences et les solutions relatives aux changements climatiques2. En fait, on peut

considérer que l'IPCC est à l'origine de la perception des changements climatiques, et ce,

selon la logique du modèle d'activation des normes morales.

J

Les impacts des changements climatiques sont de plusieurs ordres. Il y a les

impacts globaux comme l'augmentation de la température moyenne et l'élévation du

niveau des océans. L'IPCC évalue ces impacts par modélisation, et selon des repères à

long terme, d'ici cent ans. On peut donc penser que la perception des impacts des

changements climatiques correspond en partie à une évaluation du futur.
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Le groupe de travail 2 de l'IPCC, qui se concenù-e sur les impacts, fait aussi

mention de plusieurs autres conséquences, notamment celles revêtant un caractère

humain. En bref, les impacts globaux, ainsi que la possibilité d'une fréquence accrue

d'épisodes climatiques extrêmes (tempêtes, tornades, inondations, etc.) sont liés à des

effets humains comme la migration de populations et l'aggravation de problèmes de

santé. De telles conséquences peuvent éveiller l'inquiétude des leaders de groupes verts,

notamment suite à l'avènement d'expériences climatiques ti-aumati santés pour des

populations.

En ce qui a ù-ait aux causes anthropiques des changements climatiques, il ne fait

aucun doute que la dépendance des sociétés modernes envers les combustibles fossiles,

principales sources de GES, est prioritairement identifiée. La responsabilité est donc

diffuse et partagée enti-e les nombreux producteurs et utilisateurs. L'industiie pétrolière

et les compagnies de production d'énergie peuvent être naturellement visées. La

population en général peut aussi être responsabilisée dans la mesure où de nombreuses

habitudes de vie sont à l'origine d'émissions directes de CES. Quant aux

gouvernements, ils ont pris des engagements internationaux de réduire les émissions

nationales. Un échec à cet égard, ce qui est effectivement le cas pour plusieurs Etats,

dont le Canada , peut inciter les leaders de groupes verts à leur unputer un certain blâme.

0

Malgré tout, la théorie du réchauffement planétaire reste conù-oversée et teintée

d'incertitudes scientifiques (Taylor et Buttel, 1992; Roqueplo, 1994; Perron et

Vaillancourt, 1999; Wilenius, 1999). En fait, jusqu'en 1995, l'IPCC n'osait pas se
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compromettre en attribuant officiellement aux activités humaines la responsabilité du

réchauffement planétaire puisque les augmentations de température observées ne

dépassaient pas, hors de tout doute, le degré de variabilité naturelle du climat.

Retour sur le modèle initial

Cette brève discussion sur la perception des changements climatiques laisse penser

que le modèle d'activation des normes morales pourrait être adéquat pour expliquer

l'appui à des politiques de protection du climat. Toutefois, les protagonistes de ce

modèle (Stern, Dietz et Black, 1986) n'avaient pas vérifié empiriquement l'efîet des

caractéristiques sociodémographiques, et depuis qu'ils ont fait cette proposition, la

recherche sur les attitudes relatives à l'environnement s'est enrichie. Il y a tout lieu de

tenir compte de ces deux facteurs afin de pouvoir interpréter les résultats de façon plus
nuancée.

3

Les études faisant le point sur l'efifet des variables sociodémographiques sur les

attitudes vertes (Greenbaum, 1995; Jones et Dunlap, 1992; Buttel, 1987) en arrivent à la

conclusion que celles-ci n'expliquent que modestement la variance observée (environ

10%) et que seul l'âgejoue un rôle significatif constant, les jeunes étant davantage pro-

environnement. Des effets attribuables au sexe, à l'éducation et au lieu de résidence sont

aussi sporadiquement observés. En somme, le fait que les caractéristiques

sociodémographiques n'expliquent qu'un faible pourcentage de variance, et que plusieurs

d'entre elles ne sont pas difFérenciatrices, tend à appuyer la thèse voulant que la
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conscience verte soit une attitude partagée par des individus provenant de différentes

catégories sociales (Morrison, 1986; Dunlap, 1992). Cette thèse semble d'autant plus

valide lorsque des attitudes vertes spécifiques sont prises en compte puisque celles-ci sont

moins bien prédites par les variables sociodémographiques que ne le sont les attitudes

vertes plus générales selon Wall (1995). Ces résultats vont dans le sens de ce que

proposaient Stern, Dietz et Black (1986) qui n'écartaient pas toutefois la possibilité que

la position dans la stmcture sociale puisse être directement déterminante de l'appui à des

politiques de protection de l'environnement.

Quelques suggestions théoriques ont été avancées pour expliquer l'influence de

l'âge. Buttel (1979) a déjà souligné l'impact du processus de vieillissement, qui serait

révélateur d'une acceptation accrue de «l'ordre établi». Une telle explication devrait être

appuyée par des études longitudinales démontrant un effet de cycle de vie. Toutefois, il

ne semble pas que ce soit le cas puisqu'un effet de cohorte confirme généralement le

maintien du niveau de préoccupation environnementale malgré le vieillissement (Inglehart,

1990; Dunlap, 1992). Kanagy, Humphrey et Firebaugh (1994) ont même remarqué un

accroissement de la préoccupation, ce qui suggère qu'un effet de période s'ajoute. De

tels résultats laissent présager un effet difFérenciateur de plus en plus faible de l'âge

(Howell et Laska, 1992) et expliqueraient pourquoi les analyses de Wall (1995) n'ont pas

détecté un tel effet.

J
En ce qui concerne l'efifet du sexe sur la perception de l'environnement, il semble

que trois constats se dégagent: la préoccupation générale est modestement plus élevée
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chez les femmes que chez les hommes; cette préoccupation des femmes s'accroît lorsque

les enjeux environnementaux sont liés à des risques et lorsqu'ils sont d'échelle locale

(Davidson et Freudenburg, 1996).

3

Stern, Dietz et Kalof (1993), Greenbaum (1995), Mohai (1992), ainsi que

Davidson et Freudenburg (1996) ofïrent un portrait des principaux arguments théoriques

pouvant expliquer de telles variations. L'approche la plus englobante est celle proposant

que les femmes soient davantage préoccupées parce qu'elles ont été socialisées dans un

sens altmiste. Proche de cette théorie, on retrouve celle fondée sur les rôles-type, qui voit

chez la mère une tendance à protéger la santé et la sécurité des enfants, tandis que le père

serait plus porté vers le bien-être économique de la progéniture . Plus près de la

sociobiologie, certains avancent que les femmes seraient plus attachées à la nature à cause

de leur fonction reproductrice. Par contre, Flynn, Slavic et Mertz (1994), en croisant le

sexe et la race (noirs et blancs), ont découvert que les hommes blancs sont

significativement moins inquiets des risques environnementaux pour la santé que les autres

sous-groupes, ce qui tend à infirmer les thèses génétiques. Conséquemment, ils proposent

plutôt une thèse axée sur le contrôle sociopolitique, qui sous-entend que le statut de

subordonnées des femmes les rendrait plus sensibles aux catégories de personnes

vulnérables à ces risques. Ce type d'explication peut aussi accommoder la thèse suggérant

que la plus grande inquiétude des femmes face aux risques environnementaux serait liée

à leur réticence à faire confiance aux institutions scientifiques et économiques

(Greenbaum, 1995; Davidson et Freudenburg, 1996), contrôlées avant tout par des

hommes.
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D'après la méta-analyse de Davidson et Freudenburg (1996), les arguments les

plus solides seraient ceux liant la plus forte préoccupation environnementale des femmes

à un souci marqué pour les enjeux de sécurité ou à une moins grande confiance envers les

institutions dominantes. Toutefois, il apparaît difficile de savoir à quel antécédent

théorique ces arguments sont rattachés, à un processus de socialisation ou à une situation

de pouvoir.

Quelques suggestions théoriques sont aussi proposées pour expliquer les

variations attribuables au lieu de résidence (voir Freudenburg, 1991). Par exemple, la

moins grande préoccupation des mraux pourrait être due au fait que ceux-ci doivent

davantage compter sur l'exploitation des ressources naturelles pour vivre. Certains

avancent aussi que la précarité économique des régions défavorise le développement

d'une conscience verte. En regardant l'autre côté de la médaille, on peut aussi

soupçonner les urbains d'etre l'objet d'une socialisation les sensibilisant davantage à la

responsabilité des humains face à la dégradation de l'environnement. Plus directement,

on explique aussi la conscience verte plus marquée des urbains par le fait qu'ils vivent

dans un milieu fortement modifié par les activités humaines et par le fait qu'ils sont

davantage exposés aux problèmes de pollution.

J

Cherchant à expliquer un effet de lieu relatif au contexte Nord-Sud, Inglehart

(1992) a utilisé un argument similaire pour justifier les résultats montrant que les

populations des pays du Tiers-Monde, davantage affectées par les problèmes
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environnementaux, sont autant préoccupées par la protection de l'environnement que

celles des pays développés (voir aussi Dunlap et Mertig, 1995; Dunlap, Gallup et Gallup,

1993; Brechin et Kempton, 1994; Dunlap et Mertig, 1997; Adeola, 1998), une

constatation qui ébranle son hypothèse d'un lien entre le post-matérialisme et la

conscience environnementale puisque les populations des pays pauvres ne sont pas

supposées avoir dépassé le stade du matérialisme. Toutefois, des différences d'attitudes

entre les résidents des pays pauvres et des pays riches ont été observées par Adeola

(1998) à propos d'enjeux environnementaux plus spécifiques que ceux reflétant la

conscience générale. Certaines données semblent d'ailleurs indiquer des distinctions

Nord-Sud quant à la perception de certains aspects des changements climatiques (voir

Dunlap, 1998).

Parallèlement à l'approche plus purement sociologique qui privilégie l'analyse des

relations entre les variables structurelles et les attitudes (House, 1981; Kiecolt, 1988), la

conscience environnementale est aussi étudiée en relation avec des facteurs

psychosociologiques. Généralement, ce genre d'études tend à confirmer le fait que des

valeurs et des attitudes générales permettent de prédire des jugements et des évaluations

plus spécifiques (Dietz, Stem et Guagnano, 1998). Stern (1992) resume les fondements

de trois approches psychosociologiques pouvant enrichir l'interpretation des résultats de

la présente étude.

J
Il mentionne l'approche de l'altruisme social, qui se concrétise par la prise en

compte d'attitudes témoignant de l'inquiétude exprimée face aux conséquences des
)
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problèmes environnementaux sur l'humain. Cette approche, associée à la perception des

risques collectifs, inclut le modèle d'activation des normes morales présenté plus haut.

Une autre approche bien connue est celle qui relie la conscience verte à une

adhésion à ce que Dunlap et Van Liere (1978) appellent le «nouveau paradigme

environnemental» (NEP). Les adhérents au NEP démontrent une plus grande sensibilité

pour la fragilité de la Nature. Conséquemment, ils sont inquiets face aux conséquences

qu'entraînent les problèmes environnementaux sur les non humains, ce qui constitue une

forme d'altruisme biosphérique. Il semble toutefois que l'approche du NEP soit

équivalente à celle de l'altruisme social lorsque les liens avec l'intention d'agir pour

protéger l'environnement sont analysés (Stern, Dietz et Guagnano, 1995). Aussi,

l'adhésion au NEP est moins fortement corrélée avec l'intention d'agir que ne l'est le fait

de ressentir de la culpabilité face à la dégradation de l'environnement (Widegren, 1998).

J

Enfin, la conscience environnementale peut aussi être liée à l'égoïsme. Elle est

accrue lorsqu'un individu se sent menacé par des risques environnementaux ou lorsque

qu'il juge que des efforts de protection de l'environnement pourront lui apporter des

bénéfices. Par contre, s'il évalue que de tels efforts peuvent entraîner des coûts

indésirables pour lui-même, sa conscience verte peut s'estomper. De telles formes

d'égoïsme sont compatibles avec l'importance accordée aux valeurs d'autorité, de

pouvoir social, de bien-être et d'influence (Stem et al., 1995). Ces valeurs seraient

particulièrement influentes lors de revaluation de politiques environnementales impliquant

une contribution financière de la part de l'individu. Comparativement, les orientations
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altruistes sont davantage prédictives de l'approbation de politiques excluant tout

engagement financier (Stern, Dietz et Kalof, 1993).

Des études menées par Stem et ses collègues (Stera, Dietz et Kalof, 1993; Stern

et Dietz, 1994; Stern et al., 1995) ont montré la pertinence de conjuguer les approches

basées sur l'altruisme social, l'altruisme biosphérique et l'égoïsme pour mieux

comprendre les fondements de la conscience verte et de l'appui accordé à la protection

de l'environnement. En résumé, ces études tendent à confirmer l'importance sunultanée

qui doit être accordée aux croyances à l'endroit des conséquences des problèmes

environnementaux sur soi, sur les autres et sur la Nature pour expliquer les préférences

relatives aux politiques de protection de l'environnement. Elles indiquent aussi que ces

croyances sont liées à des valeurs générales témoignant d'orientations biosphérique-

altruiste et égoïste. Ces valeurs peuvent avoir une influence directe, au-delà des

croyances, sur l'approbation de politiques vertes.

3

Ces études contribuent à étendre la valeur explicative du modèle d'activation des

normes morales de Stem, Dietz et Black (1986). Toutefois, elles abandonnent l'utilisation

des variables d'attribution de responsabilité, ce qui, pour Blarney (1998), constitue un

affaiblissement du modèle. Cet auteur insiste aussi pour que le modèle général prenne en

compte la perception que les individus ont des organisations ayant une influence sur les

conditions environnementales. C'est pourquoi il propose que l'attribution de

responsabilité, l'inquiétude face aux conséquences et la confiance soient mesurées et

intégrées au modèle, en les rattachant aux industries et aux Etats notamment.
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D'autres variables méritent d'etre incluses dans les modèles explicatifs de la

conscience environnementale. D'une part, la discussion sur la perception des

conséquences des problèmes environnementaux indique la pertinence de considérer les

attitudes relatives à la santé. Dans une étude qualitative menée au Canada, James et Eyles

(1999) se sont penchés sur l'imbrication de la perception de la santé avec celle portant sur

l'environnement. L'évaluation faite des problèmes futurs de santé est affectée par la

perception de l'environnement, et la connexion entre ces deux objets de perception semble

différer selon les individus et les groupes sociaux, ce qui révèle l'importance de tenir

compte de variables structurelles. Ces auteurs mentionnent aussi l'influence d'autres

facteurs comme l'attribution de responsabilité (aux autres surtout), le sentiment de non

contrôle face à la possibilité de lutter contre les antécédents environnementaux des

problèmes de santé, et les valeurs et les croyances générales. D'autre part, la littérature

sur l'environnement fait grandement état du problème de surpopulation. Par contre, les

liens entre ces deux objets d'attitude n'ont pas été exploités de façon satisfaisante sur le

plan empirique selon Stycos (1996).

3

Les données sur lesquelles est fondée la présente étude ne permettent pas de tenir

compte de tous les facteurs pouvant influencer la conscience verte et l'appui à des

politiques de protection du climat. Notamment, il est diflRcile d'aborder séparément et

avec précision les croyances révélatrices de l'altruisme social, de l'altniisme biosphérique

et de l'égoïsme. Les orientations en valeur ne peuvent pas non plus être considérées.

Toutefois, il semble opportun d'interpréter les résultats en étant attentif aux avancées

effectuées dernièrement par la recherche sur les attitudes environnementales.
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Il est vrai que la majorité des recherches sur les attitudes environnementales

utilisent des données provenant du public en général (américain surtout), tandis que la

présente étude analyse des attitudes de leaders. Cette distinction ne permet pas pour

autant d'ignorer l'apport des recherches effectuées auprès de la population pour la

présente étude. Selon Stem (1992), la principale différence cognitive entre la population

et les leaders de groupes verts ne concerne pas les attitudes vertes, mais plutôt le degré

de connaissance des enjeux environnementaux, les leaders étant plus informés.

En fait, la présente étude est similaire à celle de Dietz, Stem et Guagnano (1998)

qui utilisent une chaîne causale incluant des variables stmchjrelles et psychosociologiques

pour expliquer l'intention d'agir en faveur de la cause verte. Leur recherche indique que

ces deux catégories de variables prédisent l'intention d'agir, ce qui confirme l'hypothèse

avancée antérieurement par Stern, Dietz et Black (1986) avec leur modèle d'activation des

normes morales. Elle permet aussi de constater, tout comme le modèle d'activation des

normes morales l'avait fait, que la perception des conséquences des problèmes

environnementaux est la variable psychosociologique qui détermine le plus l'appui à la

protection de l'environnement, et ce, pour le plus grand nombre d'initiatives d'action

proposées.

Modèle de relations proposé

J
Le modèle de relations à être validé empiriquement par la présente étude reprend

la forme séquentielle causale proposée par le modèle d'activation des normes morales
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(Stem, Dietz et Black, 1986). Toutefois, celle-ci est adaptée en fonction de la nature des

données rendues disponibles par l'administration du QDHEE et révisée de façon à pouvoir

traiter de la perception des changements climatiques chez des leaders de groupes verts.

Plus précisément, ce modèle propose une chaîne causale faisant état de l'influence directe

et indirecte de quatre blocs de variables sur l'appui à différentes politiques de protection

du climat (variables dépendantes). En concordance avec la discussion théorique

précédente, ce modèle suggère une série d'hypothèses:

(Insérer la Figure 1)

HI) L'influence des variables sociodémographiques (bloc l) devrait

surtout se faire sentir sur les attitudes générales (bloc 2). Néanmoins, on

peut s'attendre à ce que les variables sociodémographiques aient un effet

direct sur l'approbation de politiques puisque celles-ci peuvent entraîner

des impacts spécifiques sur certaines catégories de personnes et ainsi

éveiller leurs valeurs altruistes ou égoïstes (non mesurées).

J

H2) Le bloc 2, composé des attitudes générales, peut conceptuellement

être divisé en deux. Considérant que la perception du présent influence

celle du futur, l'inquiétude face à la pollution actuelle déterminerait la

perception du futur, notamment celles relatives à la santé et à la

surpopulation.
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H3) Compte tenu du fait que les politiques de protection du climat

correspondent souvent à des solutions envisagées antérieurement pour

faire face à des problèmes environnementaux déjà à l'agenda des groupes

verts, les attitudes générales (bloc 2) peuvent donc être suffisantes pour

déterminer l'appui à certaines politiques.

H4) L'inquiétude face aux conséquences des changements climatiques,

variable clé de l'intention d'agir pour protéger l'environnement, devrait

être la variable la plus déterminante de l'appui aux politiques.

H5) Enfin, l'attribution de responsabilité humaine pour l'existence des

changements climatiques (bloc 3) devrait influencer l'appui aux politiques

lorsque ces dernières visent particulièrement l'action des industries,

comme le suggère l'étude de Stern, Dietz et Black (1986).

Méthodologie

Données

3
Les données proviennent de l'administration (en 1996) du "Questionnaire sur les

dimensions humaines des enjeux environnementaux" (QDHEE) auprès de leaders
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(N=221) d'organisations non gouvernementales (ONG) du Québec et du Costa Rica

oeuvrant dans le domaine de l'environnement. 194 leaders de groupes verts du Québec

identifies sur la liste mise à jour du Répertoire québécois des groupes écologistes (RQGE,

1994) ont répondu à ce questionnaire standardisé. Les rappels téléphoniques, ainsi que

les retours à l'expéditeur, ont permis d'établir que le nombre de répondants potentiels se

situait à 581. Le taux de réponse pour le Québec est donc de 33,4%. Quant aux

répondants du Costa Rica, ils sont au nombre de 27. 95 questionnaires ont été distribués

dans ce pays par la «Federacion Costarricense para la Conservacion del Ambiente» à

partir de sa liste d'organisations vouées à la protection de l'environnement. Le taux de

réponses pour le Costa Rica est donc de 28,4%.

Compte tenu du fait que le taux de réponses n'est pas très élevé et que la

population ciblée est typée, cette recherche revêt un caractère exploratoire. Par ailleurs,

comme il n'y a pas eu d'échantillonnage, il faut considérer les résultats comme indicatifs

de tendances possibles lorsqu'ils affichent un degré de signification qui rejoint les

standards d'analyses statistiques.

Mesures

Variables indépendantes

J
Le bloc l comprend quatre variables sociodémographiques: l'âge, le sexe, le lieu

et la nationalité. L'âge a été mesuré comme une variable continue. Les trois autres
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variables sont dichotomiques. Une précision s'impose quant au lieu. Il s'agit du lieu où

se situe le groupe vert d'appartenance. Rapporté au niveau individuel, le lieu correspond

alors au milieu principal où le répondant pratique des activités reliées à la protection de

l'environnement. Cette variable divise les répondants pratiquant l'activisme vert en

milieu métropolitain de ceux pratiquant en région. Au Québec, l'île de Montréal est

considérée comme étant la métropole, tandis qu'au Costa Rica il s'agit de la ville de San

José.

Trois attitudes générales, qm ne ciblent pas les changements climatiques, ont été

retenues dans le bloc 2. La variable reflétant la conscience environnementale est

l'inquiétude face à la pollution. Il s'agit d'une variable additive issue d'analyses

factorielles qui regroupe quatre énoncés mesurant le degré d'inquiétude exprimé face

à la pollution de l'air, à la contamination des sols, à la pollution de l'eau et aux pluies

acides (alpha= 0,78). Deux variables de perception du futur font aussi partie de ce bloc.

La perception de revolution de la surpopulation est mesurée par un énoncé unique

du questionnaire, tandis que la perception de revolution des problèmes de santé est

une variable composite comprenant deux énoncés (alpha= 0,84), im portant sur

revolution anticipée des maladies graves au niveau planétaire et l'autre au niveau

«national» (Quebec ou Costa Rica).

J

Le ù'oisième bloc comprend une seule variable qui mesure l'inquiétude face aux

conséquences des changements climatiques. Il s'agit d'une variable additive

comprenant six énoncés (alpha= 0,77). Les répondants devaient indiquer leur degré

d'inquiétude face à la salinisation de l'eau potable, à la disparition de certaines îles et
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régions côtières, à la disparition d'espèces animales ou végétales, à la recrudescence de

certaines maladies infectieuses, à la migration de population fuyant les zones sinistrées,

ainsi qu'aux catastrophes écologiques.

L'attribution de responsabilité humaine pour les changements climatiques

est la seule variable du bloc 4. Elle mesure l'opinion° à l'égard des affirmations

suivantes: "les variations de température connues dernièrement démontrent que les

activités humaines perturbent les climats"; "l'Homme, par ses activités, perturbe le

système climatique au point de menacer sa propre vie"; "les variations du système

climatique sont dues principalement à l'augmentation de la production humaine de gaz

à effet de serre". II s'agit donc d'une variable composite (alpha= 0,70).

Variables dépendantes

Les variables dépendantes mesurent l'appui accordé à différentes politiques

visant à protéger le climat. Elles représentent ou regroupent plusieurs mécanismes

d'intervention affectant les industries, les États ou les individus. Toutes relatives à

l'opinion, reflétant donc le degré d'accord face à des énoncés, elles sont au nombre de

sept:

D

- Appui à une taxation des entreprises selon leurs rejets de carbone (énoncé unique).

- Appui à une intervention politique de nature coercitive (alpha= 0,80).

Cette variable regroupe trois énoncés: a) "étant donnée l'importance des forêts
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pour l'équilibre du système climatique, l'ONU devrait avoir le pouvoir d'intervenir pour

les protéger même si les Etats nationaux s'y opposent"; b) "étant donné l'urgence de la

situation, l'ONU devrait avoir le pouvoir d'intervenir pour forcer les pays à réduire leurs

émissions de gaz à efifet de serre"; e) "étant donné l'urgence de la situation, revaluation

des impacts environnementaux de tout projet de développement devrait obligatoirement

tenir compte de ses impacts sur le système climatique".

- Appui à une aide financière massive des pays du Nord aux pays du Sud pour aider

ces derniers à réduire leur production de gaz à eflfet de serre ou protéger davantage leurs

forêts (énoncé unique).

- Appui à un financement massif du transport en commun (énoncé unique).

- Appui à une taxation de l'énergie (alpha= 0,89).

Cette variable regroupe deux énoncés mesurant le degré d'accord face à une

taxation accnie de 1'essence et de l'énergie.

- Appui à une interdiction des automobiles dans les centre-villes (énoncé unique).

- Appui à un arrêt de la construction de nouvelles autoroutes (énoncé unique).

Analyses

J

La régression hiérarchique est la forme d'analyse privilégiée dans cette étude.

Elle est particulièrement adéquate pour connaître la contribution de certaines variables

(seules ou regroupées en bloc) pour prédire, au-delà de certaines autres, la valeur d'une

variable dépendante. Elle permet aussi de savoir si toutes les variables contribuent de
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façon significative à la prédiction. En somme, la régression hiérarchique, effectuée ici

avec le logiciel SPSS, vérifie empiriquement la justesse d'un modèle théorique suggérant

des relations linéaires enù-e un certain nombre de blocs de variables mdépendantes

participant à la prédiction d'une variable dépendante (Tabachnik et Fidell, 1996), ce qui

correspond au modèle de relations proposé dans cette étude.

Etant donné que cette étude analyse l'appui accordé à chacune des sept politiques

de protection du climat considérées (variables dépendantes), il y a donc autant de

modèles à vérifier. Chacun des modèles comprend un total de 9 variables indépendantes,

ce qui donne une certaine marge de manoeuvre par rapport au seuil critique de 20 cas par

variable present pour la régression hiérarchique (Tabachnik et Fidell, 1996).

Résultats

J

Les résultats détaillés des analyses sont présentés au Tableau l . L'examen des

coefficients standardisés de régression permet de comparer l'apport prédictif de chacime

des variables. Ce tableau présente aussi, dans les zone ombragées, les corrélations

multiples au carré (R2), qui indiquent la part de la variance de la variable dépendante
expliquée par les blocs de variables indépendantes, ainsi que l'ajout de corrélation

multiple au carré (AR ), qui permet de voir la proportion de variance expliquée par un

bloc au-delà des blocs précédents (Tabachnick et Fidell, 1996). Les coefficients pour

chaque variable et les corrélations globales ont été soumis à des tests (T et F

respectivement) de signification statistique.
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(Insérer le Tableau l)

Dans un premier temps, les efiTets des variables indépendantes sont interprétés en

considérant un bloc à la fois, respectant ainsi l'ordre des hypothèses émises

antérieurement.

Effets des variables sociodémographiques (bloc l)

J

Les coefficients de régressions indiquent que les variables sociodémographiques

ont un eflfet sur les attitudes générales (bloc 2). En fait, seule la nationalité des

répondants ne contribue à prédire aucune des attitudes générales, notamment l'inquiétude

face à la pollution, ce qui semble cohérent avec plusieurs études indiquant que la

conscience environnementale ne varie pas entre les populations des pays du Sud et celle

des pays du Nord (Inglehart, 1992; Dunlap et Mertig, 1995; Dunlap, Gallup et Gallup,

1993; Brechin et Kempton, 1994; Dunlap et Mertig, 1997; Adeola, 1998). Toutefois, la

nationalité contribue directement à prédire l'appui à certaines politiques de protection du

climat. Le fait d'etre costaricain ne favorise pas l'appui à une intervention politique de

nature coercitive (-0,15), ni l'appui à un arrêt de construction d'autoroutes (-0,27).

Toutefois, ce facteur détermine l'appui pour un financement des pays du Nord vers les

pays du Sud afin d'aider ces derniers à lutter contre les changements climatiques (0,26).

La situation politico-économique du Costa Rica explique probablement ces eflTets. D'une

part, les leaders verts de ce pays sont plus récalcitrants à accepter une intervention
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musclée de la part d'institutions internationales qui déjà, limitent la marge de manoeuvre

des pays pauvres. Ils préfèrent voir leur pays bénéficier d'une aide financière sans

contrainte. D'autre part, la piètre qualité du réseau routier du Costa Rica peut expliquer,

au-delà des enjeux environnementaux, leur réticence à accepter l'arrêt de construction

d'autoroutes.

Le lieu de pratique de l'action environnementale n'apparaît pas comme un facteur

determinant de l'inquiétude face à la pollution (bloc 2). Son effet se fait plutôt sentir sur

la perception de l'avenir des problèmes de santé (0,14), les leaders pratiquant l'activisme

vert hors des zones métropolitaines ayant tendance à être plus optimistes à ce chapitre.

Considérant maintenant l'appui aux politiques de protection du climat, on observe aussi

un effet direct du lieu sur l'appui à une taxation de l'énergie (-0,16). La réticence des

«régionaux» à l'égard de cette politique de protection du climat, qui implique des coûts

personnels, peut être liée au fait que les factures énergétiques sont habituellement plus

élevées pour les résidents des zones périphériques.

Le fait d'etre un homme contribue fortement à prédire une inquiétude moindre

face à la pollution (-0,3 l). Ce résultat va dans le sens de ce qui est généralement observé

par les recherches ayant détecté une influence du sexe sur la conscience verte

(Greenbaum, 1995; Mohai, 1992; Davidson et Freudenburg, 1996; Flynn, Slavic etMertz,

1994; Jones et Dunlap, 1992). Cette variable détermine aussi directement l'appui à deux

politiques de protection du climat. D'une part, les hommes sont plus enclins que les

femmes à appuyer l'idée d'un financement du Nord vers le Sud (0,14), un résultat qui
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suggère, à la lumière des études américaines relatées par Wittkopf (1990), que les

hommes sont d'avantage d'accord avec les politiques de coopération internationale.

Cette constatation tend aussi à confinner le fait que les femmes se préoccupent davantage

de problèmes environnementaux locaux (Davidson et Freudenburg, 1996).

D'autre part, les hommes montrent une tendance nettement plus accme à

s'opposer à l'arrêt de construction d'autoroutes (-0,30). Ceci suggère que les hommes,

davantage identifiables à la «culture de l'automobile», réagissent plus négativement à des

politiques qui resù-eignent l'utilisation de la voiture personnelle. Selon certaines études,

les attitudes à l'égard des modes de ù-ansport seraient liées à des valeurs qui se

différencient selon le sexe. Les femmes, plus altruistes, acceptent davantage les modes

collectifs; et les hommes, plus individualistes, sont plus attachés à l'utilisation de la

voiture CBerge, 1998; Jensen, 1998; voir aussi Van Vugt, Meertens et Van Lange, 1995;

Ferguson, Hodge et Berkovski, 1994) . Par contre, les résultats de la présente étude ne

confirment pas de façon convainquante le rôle détemùnant et direct du sexe à l'égard de

l'appui aux politiques écologiques de transport puisque cette variable ne contribue pas

à prédire la position des leaders de groupes verts à l'égard d'un financement massif du

ù-ansport en commun, ni à l'égard d'une interdiction d'utiliser les automobiles dans les

centre-villes.

0

L'âge est la variable stmcturelle qui explique le plus les attitudes générales du

bloc 2. En concordance avec la littérature sur les bases sociales de la conscience

environnementale (Greenbaum, 1995; Jones et Dunlap, 1992), on remarque que le fait
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d'etre vieux contribue à prédire une inquiétude plus faible face à la pollution (-0,17).

Aussi, plus les leaders verts avancent en âge, plus ils sont pessimistes face à l'avenir des

problèmes de santé (-0,16). Finalement, l'avenir du problème de surpopulation est perçu

avec plus d'optimisme par les leaders verts plus âgés (0,21).

En résumé, à l'exception de la nationalité, les variables sociodémographiques (bloc

l) contribuent à la prédiction des attitudes générales (bloc 2) et seul l'âge ne prédit pas

directement l'appui à des politiques de protection du climat. De plus, aucune des variables

sociodémographiques ne détermine l'inquiétude face aux conséquences des changements

climatiques (bloc 3), ni l'attribution de responsabilité humaine pour l'existence de ce

problème global (bloc 4). Ces résultats semblent confirmer de façon générale la première

hypothèse.

Effets des attitudes générales (bloc 2)

J

Les résultats relatifs à la deuxième hypothèse, proposant une division à l'intérieur

du bloc 2, ne sont pas présentés dans le Tableau l. Cette hypothèse a été vérifiée par

regression standard. Les résultats confirment partiellement l'hypothèse puisque

l'inquiétude face à la pollution prédit signifîcativement une seule des deux variables

mesurant la perception du futur. En fait, elle prédit une tendance au pessimisme dans

revaluation de l'avenir des problèmes de santé (-0,15; p<0,05), un résultat cohérent avec

ce que rapportent James et Eyles (1999).
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L'inquiétude face à la pollution influence fortement et de façon convaincante

(p<0,001) l'inquiétude face aux conséquences des changements climatiques (bloc 3). Le

coeflRcient de 0,37 est le plus élevé du Tableau l. Ce résultat suggère que la perception

des changements climatiques n'est pas détachée de celle des autres problèmes

environnementaux.

Par ailleurs, une perception optimiste de l'avenir de la santé est associée à une

moins forte tendance à considérer l'humain comme responsable des perturbations

climatiques (-0,19). C'est donc dire que, inversement, les leaders verts qui aflfichent une

vision pessimiste de l'avenir de la santé identifient plus facilement l'humain comme

responsable des changements climatiques. Si on se fie à l'étude de James et Eyles (1999),

cette attribution de responsabilité viserait d'autres que soi, les industries plus

probablement.

En ce qui concerne les positions face aux politiques de protection du climat, seul

l'appui à un arrêt de la construction d'autoroutes est prédit directement par des attitudes

générales (bloc 2), ce qui réduit fortement la portée de la troisième hypothèse. D'une

part, la tendance à accepter une telle politique est réduite pour les leaders verts les plus

inquiets face à la pollution (-0,18). Ce résultat apparaît surprenant, d'autant plus que les

répondants sont des défenseurs actifs de la cause verte et que le secteur des transports

contribue fortement aux émissions de GES. D'autre part, les leaders verts percevant

l'avenir du problème de surpopulation avec un certain optimisme ont aussi davantage

tendance à s'opposer à l'arrêt de construction d'autoroutes (-0,14). Ce résultat se
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comprend mieux lorsqu'il est interprété inversement. Les leaders prévoyant une

degradation du problème de surpopulation, c'est-à-dire une augmentation accélérée de la

population mondiale, acceptent plus facilement l'idée d'un embargo sur la construction

d'autoroutes afin d'éviter un accroissement des émissions de GES.

Effets de l'inqiiiétude face aux conséquences des changements climatiques (bloc 3)

La quatrième hypothèse, qui propose un rôle clé pour l'inquiétude face aux

conséquences des changements climatiques (bloc 3), apparaît confirmée. En effet,

l'inquiétude face aux conséquences du réchauffement détermine directement dans le

sens prévu l'appui à l'égard de cinq des sept politiques de protection du climat, à

savoir une taxation des entreprises selon leurs rejets de carbone, une intervention

politique de nature coercitive, un financement du transport en commun, une taxation

de l'énergie et un arrêt de construction de nouvelles autoroutes.

J

Compte tenu du fait que certains des énoncés composant cette variable ciblent des

répercussions sur des espèces non humâmes, il ne semble pas que les croyances altruistes

reliées à l'inquiétude face aux conséquences des changements climatiques soient de nature

strictement sociale. En fait, on semble être en présence d'un altruisme à la fois social et

biosphérique. Une telle imbrication a déjà été détectée au niveau des valeurs de la

population (Stern et Dietz, 1994), non pas au niveau des croyances comme c'est le cas ici

pour les leaders verts.
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En plus de prédire l'appui à plusieurs politiques de protection du climat,

l'inquiétude face aux conséquences des changements climatiques prédit aussi

l'attribution de responsabilité humaine pour ce phénomène (0,26). Cette relation entre

l'mquiétude et l'attribution de responsabilité avait aussi été détectée par Stem, Dietz et

Black (1986) lors de leur première vérification du modèle d'activation des normes

morales effectuée en utilisant le cas de la pollution chimique.

Effets de V attribution de responsabilité humaine pour les changements climatiques

(bloc 4)

D

Cette dernière variable indépendante du modèle proposé possède elle aussi une

bonne valeur prédictive de l'appui aux politiques de protection du climat (quatre

politiques sur sept) avec des coefficients plutôt élevés. L'attribution de responsabilité

influence 1'appui à la politique de taxation des industries en fonction de leurs rejets de

CÛ2 (0,20). Toutefois, elle prédit également l'appui à l'égard d'une intervention

coercitive forçant les Etats (prioritairement) à abandonner leurs politiques volontaristes

de réduction des GES (0,35). L'appui à des politiques de transport restreignant

l'utilisation de la voiture personnelle (interdu-e les autos dans les centre-villes et arrêter

la construction d'autoroutes) est aussi prédit par l'attribution de responsabilité humaine

(0,22 et 0,20 respectivement). Il semble donc que l'attribution de responsabilité pour les

changements climatiques, un problème plus diffus que celui considéré par Stem, Dietz

et Black (1986), bien qu'elle vise l'humain en général, ne prédit pas seulement l'appui

à des politiques ciblant les indusfries, mais aussi les Etats et les individus. La proposition
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d'extension du modèle d'activation des normes morales faite par Blarney (1998) apparaît

en ce sens justifiée.

Validité générale du modèle proposé

La validité générale du modèle proposé peut aussi être discutée en fonction des

différentes variables dépendantes. Le Tableau 2, qui présente une synthèse des effets

significatifs, permet de visualiser plus facilement les déterminants de l'appui à chacune des

politiques de protection du climat considérées.

(Insérer le Tableau 2)

J

Les deux politiques de protection du climat pour lesquelles le modèle s'applique

le mieux sont l'intervention politique de nature coercitive et l'arrêt de construction

d'autoroutes. L'appui à ces politiques est prédit directement ou de manière médiatisée

par tous les blocs de variables indépendantes, les derniers au-delà des précédents. Les

autres modèles obtenus sont variables et ne correspondent que partiellement au modèle

proposé. En ce qui concerne l'appui à un financement massif du Nord au Sud, seul le

bloc des variables sociodémographiquesjoue un rôle déterminant, expliquant 9% de la

variance. Il faut par contre souligner le fait qu'une bonne part de l'apport prédictif de ce

bloc est attribuable à la nationalité, un facteur dont il est pertinent de tenir compte

lorsqu'un problème environnemental global est considéré dans une perspective de

comparaison internationale comme c'est le cas ici. Dans la mesure où la nationalité serait
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absente du bloc de variables sociodémographiques, comme dans le cas d'une étude mono-

nationale, on peut penser qu'un tel bloc ne détiendrait pas suffisamment de poids pour être

directement déterminant de l'appui à des politiques de protection du climat, une situation

qui contreviendrait en partie au modèle d'activation des normes morales de Stern, Dietz

et Black (1986).

D'autres politiques à saveur économique, en l'occurrence le financement du

transport en commun et la taxation de l'énergie, attirent l'appui des leaders de groupes

verts en fonction de leur inquiétude face aux conséquences des changements climatiques,

sans apport prédictif significatif pour l'attribution de responsabilité.

En fait, comme le propose le modèle d'activation des normes morales, c'est

l'inquiétude face aux conséquences qui apparaît comme le facteur clé. Le fait que cette

variable soit la plus déterminante de l'appui aux politiques de protection du climat suggère

que les leaders verts sont réellement préoccupés par le réchauffement global et que leurs

choix de solutions pour faire face à ce problème ne sont pas strictement motivés par le

désir de réactiver des options déjà inscrites au programme politique de leur groupe,

comme le proposent Buttel et Taylor (1994). Cette interprétation est renforcée par le fait

que l'inquiétude face à la pollution, qui joue ici le rôle d'une attitude générale (bloc 2) face

à l'environnement, ne prédit directement l'appui à la protection du climat que pour une

seule des sept politiques de protection analysées. Par contre, elle détermine de façon

convaincante la valeur de cette variable clé qu'est l'inquiétude face aux conséquences des

changements climatiques (0,37), ce qui laisse sous-entendre que les leaders de groupes
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verts perçoivent en partie les changements climatiques comme un problème de pollution

même si les agents polluants associés à ce phénomène (les GES) n'afiTectent pas

directement les humains, plutôt victimes d'eflfets de deuxième génération: la chaleur, le

vent des tornades, la pluie des tempêtes, etc.

L'apport de l'inquiétude face à la pollution montre aussi que les modèles les plus

complets, c'est-à-dire ceux pour lesquels l'inquiétude face aux conséquences des

changements climatiques et l'attribution de responsabilité sont déterminants de l'appui aux

politiques, procèdent d'eflfets attribuables aux leaders verts les plus radicaux. En somme,

plus les leaders sont inquiets face à la pollution, plus leurs attitudes à l'égard des

changements climatiques sont extrêmes (inquiétude, attribution de responsabilité humaine

et volonté que des actions soient entreprises pour contrer ce phénomène).

Conclusion

J

Cette étude invite à quelques réflexions générales sur l'acceptation d'éventuelles

politiques de protection du climat proposées par les autorités gouvernementales. Certaines

politiques de protection du climat provoquent des réticences chez certaines catégories de

leaders verts. Ainsi, des politiques restreignant l'utilisation de l'automobile, comme l'arret

de construction d'autoroutes, sont moins acceptées par les hommes engagés dans le

mouvement vert. La taxation de l'énergie n'attire pas non plus facilement l'accord des

leaders actifs en dehors des zones métropolitaines. Si certains leaders verts se montrent

réticents face à de telles politiques, les gouvernements peuvent s'attendre à une réaction
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semblable de la part de la population. Par contre, la majorité des politiques étudiées ici

mérite l'appui des leaders en fonction d'une réelle préoccupation de ceux-ci face aux

changements climatiques. L'influence déterminante des variables relatives à l'inquiétude

face aux conséquences des changements climatiques et à l'attribution de responsabilité

humaine pour l'existence de ce problème en témoigne de façon éloquente.

En sensibilisant la population, les leaders verts contribuent à accroître la

préoccupation générale à l'égard des changements climatiques. Compte tenu du fait que

les conséquences de ce phénomène ne sont pas toujours directement perceptibles pour le

commun des mortels, ce travail de sensibilisation demeure un élément clé pour amener la

population à accepter l'instauration de politiques de protection du climat, surtout celles

qui provoquent des impacts directs sur le mode de vie.

Notes:

L'auteur a bénéficié d'une bourse de la Fondation Desjardins pour réaliser cette recherche. D a aussi

été intégré au volet "formation d'étudiants" d'une recherche subventionnée par le CRSH. Merci à ces
deux organismes pour leur soutien.

Pour un panorama des politiques de protection du climat, voir notamment les travaux du groupe de
travail 3 de l' "Intergovernmental Panel on Climate Change" (IPCC), disponibles sur Internet

(www.ipcc.ch).

2 Voir Perron et Vaillancourt (1999) pour un portrait plus complet de l'IPCC et de son rapport avec le
mouvement vert.
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3 Les émissions canadiennes de CES ont augmenté de 12 % entre 1990 et 1996, tandis que les émissions

mondiales grimpaient de 7% duraiit la même période (Francoeur, 1998; La Presse, 1998). Pour suivre

revolution des émissions de CES générées par les pays signataires de la Convention cadre sur les

changements climatiques (CCCC), voir les mventaires nationaux sur le site Internet du Secrétariat de la

CCCC des Natioiis unies (www.unfccc.de).

Une étude menée par par Hamilton (l 985) vient relativiser cette explication puisqu'elle révèle une plus

grande préoccupation environnementale chez les parents dont les enfants vivent au domicile familial, peu

importe leur sexe.

Les résultats détaillés des analyses factorielles peuvent être obtenus sur demande auprès de l'auteur.

6 Les choix offerts aux répondants par le QDHEE pour mesurer le degré d'inquiétude par rapport à

cenaius objets varient de l = "pas du tout inquiétant".. .à. . .4= "extrêmement mquiétant".

Les choix du QDHEE pour mesurer la perception du futur de certams problèmes varient de l= "se

détériorera grandement".. .à.. .5= "s'améliorera graiidement" .

Le QDHEE utilise uiie échelle à quatre niveaux pour mesurer l'opinion des répondants (l =

"totalement en désaccord".. .à.. .4= "totalement d'accord").

9 D ne semble pas certain qu'une telle constatation soit mébranlable. A titre d'Ulustration, Cameron,

Brown et Chapman (1998) ont mené une étude sur la perception du transport auprès déjeunes sujets.

Us ont découven que les jeiuies femmes perçoivent davantage de coûts aux politiques de réduction de

pollution par le trausport que les jeuiies hommes, ce qui tend à relativiser l'myortance des valeurs

collectivistes comme facteur explicatif d'un appui des femmes aux modes de transport en commun.
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Tableau 1
Modèles de causalité prédisant l'appui à diverses politiques de protection du climat

de la part de leaders de groupes verts
(coefficients standardisés de régressions hiérarchiques)

Variables dépendantes
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"} Tableau 1 (suite)
Modèles de causalité prédisant l'appui à diverses politiques de protection du climat

de la part de leaders de groupes verts
(coefficients standardisés de régressions hiérarchiques)

VI : Inquiétude/pollution; V2 : Perception/futur santé; V3 : Perception/futur
surpopulation; V4 : Inquiétude/conséquences réchauffement global;
V5 : Attribution/responsabilité humaine changements climatiques; V6 : Taxer
compagnies selon rejets de carbone; V7 : Intervention politique coercitive; V8 :
Financement massif du Nord au Sud; V9 : Financement massif du transport en
commun; V10 : Taxer l'énergie, VI l : Interdire les autos dans les centre-villes; V12 :
Arrêter la construction d'autoroutes

J
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.0 Tableau 2
Synthèse des effets* significatifs sur l'appui

à certaines politiques de protection du climat

Politiques de protection du climat
Taxer les

compagnies
selon leurs
rejets de
carbone

Intervention
politique de

nature
coercitive

Finance-
ment

massif du
Nord au

Sud

Finance-
ment

massif du
transport

en commun

Taxer
l'éner-
gie

Interdu-e
les autos
dans les
cenù-e-
villes

Arrêter la
constmc-

tion
d'auto-
routes

s s
s
l

ii •§<S
^

^\'I1
ItllItllls II li
^"1-§1
is

Sexe(H) +

Âge

Lieu (région)

Nation (Costa
Rica) +

l
-e
Ql

Bloc l:
Variables

sociodémo-
graphiques.

x x x

Bloc 2:
Attitudes
générales

(X) (X) x

Bloc 3:
Inquiétude
face aux

conséquences
des

changements
climatiques

x x x x (X) x

Bloc 4:
Attribution de
responsabilité
humaine pour

les
changements
climatiques

x x x x x

0

* Les effets rapportés pour les variables sociodémographiques prises individuellement
provieiment de coefficients standardisés de régressions hiérarchiques, tandis que ceux rapportés
pour les blocs dans leur ensemble relèvent de l'ajout de corrélation au carré (AR ).
X = effet direct
(X) = effet indirect médiatisé par le(s) bloc(s) suivant(s).
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Malgré les limites inhérentes à cette recherche, il est possible d'en dégager des

résultats contribuant à l'avancement des connaissances dans le domaine des attitudes

relatives à l'environnement. De plus, comme les trois articles qui en constituent le cœur

ont été réalisés à partir d'une base de données commune, il devient possible, par

comparaison, d'élargir ou de confirmer la portée de l'interprétation des résultats présentés.

Umites^e la recherche

Le caractère exploratoire de cette recherche est dû en bonne partie à certaines

limites, comme celle des taux de réponse d'environ 30%. L'ensemble des répondants ne

constitue pas à proprement parler un "échantillon" représentatif. Il faut toutefois se

demander jusqu'à quel point il est possible de vraiment représenter les leaders de groupes

verts.

J

En eflfet, la "population" des leaders de groupes verts n'est pas facile à décrire et,

encore moins, à quantifier. Idéalement, les leaders étudiés auraient pu être représentatifs

des groupes verts inscrits dans le Répertoire québécois des groupes écologistes (RQGE,

1994). Cependant, une telle liste n'est pas nécessairement exhaustive et ne reflète par non

plus un réel contexte de réflexion ou d'action. Par conséquent, le domaine d'étude des

mouvements sociaux est apparu plus pertinent pour situer les répondants. Néanmoins,

la question de la représentativité demeure, mais il importe d'insister sur le fait qu'il

apparaît méthodologiquement hasardeux de chercher à constituer un échantillon
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d'individus représentatifs d'un mouvement social, qu'il s'agisse du mouvement vert ou d'un

autre. Le concept de mouvement social est difficile à saisir empiriquement, surtout s'il

s'agit d'en identifier l'ensemble des acteurs.

Toutefois, la littérature sur les mouvements sociaux, et celle notamment du

mouvement vert, permet d'identifier une série d'idées qui circulent et se confrontent entre

les leaders de groupes verts. Mieux encore, cette littérature informe sur le rôle que jouent

les leaders dans un mouvement. Ils sont des défenseurs plus ou moins radicaux de la

cause environnementale, qui agissent à la fois comme récepteurs et émetteurs de messages

traitant d'enjeux environnementaux. Tel que souligné en introduction, cette conception

du rôle des leaders de groupes verts n'est pas sans conséquence sur le processus de

formation des attitudes environnementales et sur la nature de celles-ci. En ce sens, pour

attribuer une certaine part de représentativité aux répondants de cette étude, il y aurait

lieu de dire qu'ils incarnent la pratique d'un tel rôle à l'intérieur du mouvement vert.

J

La question de la représentativité se pose aussi en ce qui concerne la comparaison

Québec/Costa Rica. Tout d'abord, le petit nombre de cas costaricains (N=27) incite à la

pmdence dans l'interprétation des résultats. Ensuite, la prise en compte de seulement

deux "pays" ne permet pas de dégager un portrait comparatif nécessau-ement représentatif

des relations Nord/Sud. Il peut s'agir toutefois d'un pas intéressant dans cette direction

compte tenu du fait que cette voie de comparaison n'est que très peu utilisée dans le cas

d'attitudes tenues par des leaders de groupes verts. Enfin, le Québec et le Costa Rica ne

sont probablement pas les cas les plus typiques des pays du Nord et du Sud. Le Québec
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est encore caractérisé par une exploitation de ses matières premières par des firmes

étrangères, et le Costa Rica n'est certainement pas le plus pauvre des pays du Tiers-

Monde. Les résultats du deuxième article doivent donc en partie être interprétés comme

révélateurs d'efFets structurels sur les attitudes, atténuant ainsi la problématique des

différences idéologiques Nord/Sud. Toutefois, l'écart semble demeurer entier entre les

leaders verts du Quebec et ceux du Costa Rica à propos du financement Nord/Sud

concernant les changements climatiques. Un tel décalage fait écho au contentieux qui

caractérise les négociations intergouvemementales se déroulant sous l'égide de l'ONU.

Une autre limite de représentativité de la recherche tient encore au nombre

restreint de sujets Costaricains. En eflfet, un tel efTectif s'est avéré insuffisant pour

appliquer les règles généralement reconnues pour rétablissement de l'équivalence

interculturelle de l'instrument de mesure (Vallerand, 1989). Au-delà de ces

considerations d'ordre méthodologique, on peut encore se demander si la situation socio-

enviromnentale des deux pays est suffisamment apparentée pour justifier l'existence d'une

commune mesure des attitudes, une autre raison expliquant pourquoi certaines différences

d'attitudes entre Québécois et Costaricains ont été interprétées de manière structurelle

plutôt que culturelle.

J

Il faut aussi souligner la limite du questionnaire en termes de sa validité de

contenu. En effet, si les variables sociodémographiques et les attitudes environnementales

y sont bien représentées, on ne peut en dire autant en ce qui concerne les valeurs.

Pourtant, l'ajout de cette dimension aurait contribué à mieux prendre en compte
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l'ensemble des éléments du modèle de Stem, Dietz et Black (1986), particulièrement
dans le troisième article. Par ailleurs, le QDHEE aurait aussi pu comprendre davantage
d'énoncés sur la perception du rôle de l'Ètat face à l'environnement. Ce rôle est ù-aité

théoriquement dans le premier article, mais peu étudié empiriquement. Enfin, le recours

à des énoncés relatifs à certaines politiques de protection du climat particulièrement

d'actualité (ex.: les marchés d'échange de crédits de pollution) aurait été de nature à
élargir la portée du troisième article.

A ces limites de représentativité des participants et du questionnaire, s'ajoute la

difficulté de ne pouvoir compter sur des antécédents bien établis en termes de recherches

empiriques et quantitatives réalisées auprès de leaders de groupe verts. En effet,

l'enquête menée au Québec est probablement la plus étendue en son genre. De plus, la

comparaison Nord/Sud entre des leaders verts de deux pays ne semble pas avoir de

pendant dans la littérature. Les résultats obtenus sont donc de solides points d'ancrage

pour pousser plus loin la recherche dans ce domaine tout en contribuant à la recherche
existante à titre d'indicateurs de validité de certaines approches théoriques.

Retour sur les résultats

0

Dans chacun des ù-ois articles, les résultats sont généralement compatibles avec

les propositions théoriques avancées. Dans le peinier, la typologie obtenue se rapproche -
de celle rapportée par Vaillancourt et ses collègues (Auclair, Royer et Vaillancoiirt, 1991;
Vaillancourt, 1985, 1981), monti-ant ainsi une complémentarité de l'approche quantative
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et qualitative. Elle précise aussi certaines distinctions entre les leaders

«environnementalistes», distinctions établies sur la base de la perception à l'égard

d'Hydro-Québec. L'eflTet conflictuel que pouvait avoir cette société d'Etat sur le

mouvement vert québécois avait déjà été observé sur le terrain. De plus, l'article met en

evidence le fait qu'une institution particulière à une société peut, par les attitudes qu'elle

suscite, participer à une modification des clivages plus universellement reconnus comme

caractérisant le mouvement vert, c'est-à-dire ceux fondés sur la perception des institutions

économiques et scientifiques classiques.

Les résultats de ce premier article tendent à appuyer la proposition théorique de

l'ambivalence des mouvements sociaux face aux forces de l'institutionnalisation (Lustiger,

Maheu et Hamel, 1998). D'une part, les « écologistes », par leur position critique, ont

tendance à se définir en marge des institutions. D'autre part, par leur attitudes

protectrices à l'égard d'Hydro-Québec, un symbole de l'autonomie du Québec, les

« environnementalistes nationalistes » semblent tendre vers une institutionnalisation

politique. Semblablement, les « environnementalistes de marché », réticents à accepter

que la société doive faire des sacrifices économiques pour la sauvegarde de

l'environnement, et surtout moins enclins à responsabiliser les industries pour la

degradation de l'environnement, laissent aussi croire à une certaine forme

d'institutionnalisation.

J
Les analyses effectuées dans le cadre du deuxième article confortent les

propositions théoriques sur les diversités idéologiques caractérisant le mouvement vert.
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Cette conclusion s'applique plus précisément aux écrits de O'Riordan (1981, 1991), de

Schnaiberg et Gould (1994) et d'Athanasiou (1998) qui proposent des distinctions à
l'intérieur de la tendance environnementaliste. Les résultats tendent aussi à relativiser

le caractère conflictuel du débat entre anthropocentrisme et biocentrisme, lequel jouit
d'un statut probablement démesuré dans la littérature sur le mouvement vert.

La typologie obtenue dans le deuxième article n'est pas mcompatible avec celle

du premier. Les deux principaux types, les écologistes et les environnementalistes, y sont

chaque fois présents et ce, malgré l'ajout de sujets costaricains et le retrait des variables

de perception d'Hydro-Québec. Toutefois, la typologie du deuxième article convient

mieux aux Québécois qu'aux Costaricains au sens où la méfiance de ces derniers par

rapport à la science et à la technologie est plus absolue que celle des Québécois.

En ce qui concerne les sujets québécois, la distribution enfre la typologie des deux

articles est différente. En effet, les écologistes semblent sur-représentés dans la typologie

du premier article, tandis que la distribution des cas québécois selon les types apparaît

mieux proportionnée dans le deuxième, car les environnementalistes (centristes) sont

majoritaires par rapport aux deux auti-es types. Le surplus d'écologistes dans la typologie
du premier article est vraisemblablement dû au fait que, comme les environnementalistes
nationalistes, ils ont une attitude défavorable quant à la privatisation d'Hydro-Québec.

J
D'auti-es éléments ont aussi pu influencer ces changements de distribution des cas

québécois. On pense à l'ajout de sujets du Costa Rica ou au fait que la variable relative
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à l'opinion face à la taxation de l'énergie soit différente d'un article à l'autre. Cette

dernière décision visait à réduire au maximum, dans le deuxième article, la possibilité

d'inflation des corrélations entre la typologie et les attitudes à l'égard des changements

climatiques.

J

L'étude de la perception des changements climatiques par les leaders de groupes

verts constitue l'objet du deuxième article. Les résultats obtenus montrent que cette

perception n'est pas consensuelle chez les sujets québécois et costaricains et confirment,

par le fait même, que des divisions à propos de ce problème global émergent. Plus

encore, ces divisions existent malgré la tendance à l'internationalisation du mouvement

vert. Des auteurs comme Buttel, Hawkins et Power (1990), Yearley (1994) et

Vaillancourt (1998) semblent avoir vu juste en remettant en question l'existence d'une

solidarité du mouvement vert à propos du problème global des changements climatiques.

Les analyses menées dans le cadre de cette thèse établissent maintenant quantitativement

la possibilité d'une telle situation. Il est encore plus intéressant de noter que les variations

trouvées sur le thème des changements climatiques s'expliquent davantage par

l'appartenance à une orientation idéologique constitutive d'un conflit interne au

mouvement vert (entre écologistes, environnementalistes et « soft » environnementalistes)

qu'à un clivage Nord/Sud se répercutant sur celui-ci. De plus, la portée d'un tel clivage

reste à vérifier plus à fond si l'on considère qu'en bonne partie, les différences de

perception trouvées (dans le troisième article aussi) entre les leaders du Québec et ceux

du Costa Rica sont souvent interprétables en fonction de contrastes structurels entre ces

deux territoires.
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Le troisième article contribue à parfaire l'état des connaissances de l'approche

psychosociale explicative de l'appui à la protection de l'environnement développée sous

le leadership de Paul C. Stern. Pour la première fois, son modèle est appliqué à la

perception plus ou moins favorable de politiques publiques visant à contrer les

conséquences néfastes des changements climatiques. Les résultats obtenus témoignent

de l'utilité de cette approche pour saisir les déterminants de l'appui à des politiques de

protection du climat. En ce sens, ils confirment l'influence prépondérante de l'inquiétude

face aux conséquences d'un problème environnemental comme déterminant d'une attitude

favorable à sa solution. La perception des conséquences est d'ailleurs la variable

explicative clé du modèle d'activation des nonnes morales. Une autre variable importante

selon ce modèle est l'attribution de responsabilité. Or, il appert selon les résultats

présentés que l'influence de cette variable ne se limite pas seulement à expliquer l'appui

à des politiques environnementales visant les industries. Ce même modèle est aussi de

nature à vérifier l'effet de l'attribution de responsabilité dans le cas de l'appui à des

politiques visant les Etats ou à des politiques radicales s'appliquant aux individus et

proposant de modifier des habitudes de vie ou des schémas culturels bien ancrés (ex. :

l'utilisation de l'automobile). Les résultats du troisième article montrent également la

pertinence de considérer l'inquiétude face à la pollution comme une attitude générale

pouvant entrer dans le modèle d'activation des normes morales. Dans ce cas-ci, cette

variable semble témoigner du fait que la perception des changements climatiques n'est pas

détachée de celle concernant d'autres problèmes environnementaux plus anciens. Les

résultats de la première série d'analyses factorielles vont dans ce sens puisqu'en certaines

occasions, des regroupements d'items d'opinions allient des énoncés ciblant les
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changements climatiques à d'autres n'ayant pas trait à ce problème.

Il ne faudrait pas passer sous silence le fait que, dans le troisième article,

l'approche de Stern et ses collègues est enrichie par l'inclusion de déterminants

sociodémographiques (âge, lieu, sexe et nationalité) dans le modèle d'activation des

normes morales. Historiquement, ce modèle ne posait que théoriquement l'influence de

telles variables et seul le sexe a subséquemment fait l'objet d'une prise en compte

systématique. Il faut aussi souligner l'apport du premier article qui, lui aussi, se

caractérise par le traitement de variables sociodémographiques qui confère à la thèse son

fondement sociologique. Généralement, les résultats obtenus dans cette recherche

concernant l'influence de telles variables sont compatibles avec ce que propose la

littérature sur les attitudes environnementales (Jones et Dunlap, 1992; Greenbaum, 1995).

Une des principales conclusions que l'on peut rattacher à cette thèse est la mise

à jour de différences attitudinales chez les leaders de groupes verts. Toutefois, il ne

faudrait pas renchérir en avançant que ces différences témoignent de dissensions

irréconciliables au sein du mouvement vert. Les résultats inclus dans les différents

tableaux laissent voir que les attitudes ne sont pas toujours très polarisées même si des

differences existent entre les types de leaders de groupes verts. De plus, en moyenne, les

politiques de protection du climat reçoivent un appui positif de la part de ces leaders.

J
*

* *
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Il apparaît légitime de considérer que cette recherche a atteint son objectif ultime

de mieux comprendre comment les leaders de groupes verts perçoivent les changements

climatiques.

Tout d'abord, elle dépasse la simple analyse qui considère les leaders de groupes

verts comme formant un tout homogène. Pour avoir parcouru la littérature sur l'analyse

quantitative des attitudes environnementales, aucune étude ne semble avoir utilisé une

typologie comme base comparative. Cette typologie s'est montrée révélatrice d'attitudes

distinctives à l'égard des changements climatiques. La comparaison entre les leaders du

Québec et du Costa Rica a aussi contribué à l'atteinte de l'objectif général de cette thèse.

Le troisième article a également permis d'identifier les déterminants de l'appui à

un bon nombre de politiques de protection du climat. Ces déterminants, attitudinaux et

sociodémographiques, ne sont pas toujours les mêmes pour chaque politique considérée.

Il peut s'agir de résultats intéressants pour les décideurs publics qui s'apprêtent

actuellement à définir et à mettre de l'avant des politiques de protection du climat dans

la foulée des engagements pris à Kyoto en 1997.

J

Compte tenu du fait que les attitudes environnementales de leaders de groupes

verts ne constituent pas un objet de recherche très exploité en sociologie, il semble donc

important de poursuivre sur cette voie, notamment en regard du caractère exploratoire

de la présente thèse. L'étape qu'il faudra ensuite aborder consiste à comparer les
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attitudes des leaders de groupes verts avec celles détenues par d'autres acteurs engagés

dans des enjeux de protection de l'environnement, qu'il s'agisse de politiciens,

d'industriels, de scientifiques ou de citoyens.

J
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xiii

^
Groupe de recherche en écologie sociale (GRESOC)

Département de sociologie

Université de Montréal

Dimensions humaines des emeux environnementaux

Perceptions des diriseantes et des dirisLeants

des groupes environnementaux a uebeçois

Questionnaire

Répondre diï-ectement sur le questionnaire, en inscrivant votre réponse sur le ligne
en dessous de la question, en encerclant le chiffre correspondant à votre réponse
ou en mscrivant un chiffre sur la ligne indiquée.

Retourner au plus tard le 15 avril 1996

NO



Université de Monû-éal
Faculté des arts et des sciences
Département de sociologie xiv

. ; Montreal
le 11 mars 1996

Aux responsables des groupes inscrits dans le réoertoire des groupes écologistes
québécois

Madame,
Monsieur,

Dans le cadre d'un projet de recherche financé par le Conseil de recherche en
sciences humaines du Canada, , le GRESOC a entrepris une étude des dimensions
humaines des grands enjeux environnementaux. Dans le cadre de ce projet,
diïîérentes étapes de cueillette de données sont prévues. Pour commencer, nous
avons décidé de sonder les perceptions des diïîérents leaders des groupes
écologistes québécois par rapport à certains grands enjeux envù-onnementaux et
en ce qui a trait à la place accordée à l'envù-onnement par rapport à d'autres
problèmes sociaux.

A noù-e connaissance, c'est la première fois qu'un questionnaire aussi complet est
distribué à tous les groupes écologistes québécois. Cette initiative permettra de
tracer un portrait très complet du mouvement vert québécois. De plus, comme les
résultats de cette enquête seront disponibles auprès du Réseau, chacune et
chacun d'entre vous pourra y avoù' accès.

Pour mener à bien ce projet, il est essentiel que vous répondiez à notre invitation
en prenant quelques minutes de votre temps pour répondre à ce questionnaire.
Nous sommes conscients que vous êtes sans doute très occupés, mais nous ne
saurions trop msister sur l'importance de ce questionnaire tant pour notre projet
de recherche que pour tous les groupes environnementaux qui disposeront ainsi
d'une banque de données des plus mtéressantes.

Nous tenons également à souligner que les réponses à ce questionnaire seront
traitées en toute confidentialité et que les renseignements nominatifs que nous
vous demandons ne seront utilisés qu'à des fins statistiques.

Nous vous remercions à l'avance de votre collaboration qui est
succès de cette recherche.

essentielle au

Groupe de Recherche en écologie sociale
Département de sociologie

Université de Montréal

3 O.P. 6128, succursale Centre-ville
Montreal (Quebec) H3C 3J7

Telephone: (514)343-6620
Telecopieur:(514)343-5722



XV

Renseigneraents généraux

l) Indiquez le nom de vofre orçanisme.

2) Indiquez le nom de la ville où est situé le siège social de votre organisme

3) Parmi les choix suivants, lequel constitue le champ d'actlvité principal de
votre organisme?

conservation ou protection de l'environnement

action politique dans le secteur environnemental
education et sensibilisation dans le secteur environnemental

recherche ou consultation en environnement

autre secteur d'activité (précisez)

l

2

3

4

5

4) En quelle année êtes-vous devenu membre de cet organisme?

5) Indiquez le titre du poste que vous occupez au sein de cet organisme.

6) S'agit-il d'un poste rémunéré?
OUI

non

l

2

7) Combien d'heures par semaine consacrez-vous à cet organisme ?

J
3



XVI

^ 8) Occupez-vous un autre emploi ?

om

non

l

2

9) Êtes-vous personnellement impliqué dans d'autres groupes
ou associations (sinon passez à la question 11)

OUI

non

l

2

10) Si oui, de quel genre d'associations ou de groupes s'agit-il ?
(encerclez toutes les situations qui correspondent à votre
situation)

autre groupe écologique

groupe coramunautau-e

parti poUtique

association sportive

association de gens d'affaires

coopérative

syndicat

autre (précisez)

l

2

3

4

5

6

7

8

11) Quels sont, en ordre d'importance, les ù-ois (3) principaux dossiers
dont s'occupe votre organisme ?

1-.

2-

3-

J
4
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Environnement et société

12) Classez (de l à 9) les problèmes suivants selon leur gravité relative actuelle
par rapport à l'ensemble de la planète ( l correspondant au problème le
plus grave).

Problèines

Le chômage

Les conflits armés

La dégradation de l'envù-onneinent

L'absence de démocratie et le non-respect des droits huniains

La drogue et la criminalité en général

Les inégalités entre les femmes et les hozrunes

Les écarts enta-e les pays riches et les pays pauvres

Les maladies graves (cancer, sida, etc.)

La surpopulation

Rang

J
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^ 13) Indiquez, pour chacun des problèmes mentionnés, de quelle manière, selon
vous, la situation évoluera pour l'ensemble de la planète, au cours des 20
prochaines années (répondre en encerclant le chifire correspondant à votre
réponse).

Evolution de la situation se se demeurera s'améîiorera s'améUorera
dégradera dégradera stable îégèremenî grandement

grandement légèrement
Problèines

Le chômage

Les conflits airaés

La dégradation de
l'envù-onnement

L'absence de déinocrade et
le non-respect des droits
humains

La drogue et la criminalité en
général

Les écarts entre les pays
riches et les pays pauvres

Les inégalités enù-e les
femines et les homines

Les maladies graves

La surpopulation

l

l

l

l

l

l

l

l

l

2

2

2

2

2

2

2

2

2

3

3

3

3

3

3

3

3

3

4

4

4

4

4

4

4

4

4

5

5

5

5

5

5

5

5

5

J 6
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14) Classez (de l à 8) les problèmes suivants selon leur gravité relative
actuelle par rapport au Québec (l correspondant au problème
le plus grave).

Problèmes

Le chaînage et la pauvreté

Le conflit fédéral-provùicial

Les déficits des gouvemenients

La dégradation de l'environnement

La drogue et la criminalité en général

Les difiScultés liées à l'intégration des ùnrmgrants

Les maladies graves (cancer, sida, etc.)

La précarité des progranunes sociaux

Rang

J
7
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-) 15) Indiquez, pour chacun des problèmes mentionnés, de quelle manière, selon
vous, la situation évoluera pour le Québec, au cours des 20 prochaines
années (répondre en encerclant le chtfîre correspondant à votre réponse).

Evolution de la situation

Problèines

Le chômage et la pauvreté

Le conflit fédéral-provmcial

Les déficits des
gouvernements

La dégradation de
l'environnement

La drogue et la criininaUté
en général

Les difficultés liées à
l'intégration des imimgrants

Les maladies graves
(cancer, sida, etc.)

La précarité des
prograraines sociaux

se se demeurera s'améKorera s'améSorera
dégradera dégradera stable légèremenî grandemenî

grajviement îégèremenï

l

l

l

l

l

l

l

l

2

2

2

2

2

2

2

2

3

3

3

3

3

3

3

3

4

4

4

4

4

4

4

4

5

5

5

5

5

5

5

5

J 8
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Les grands enjeux environnem.entaux

16) Indiquez, l'état actuel de l'environnement de chacun des espaces
mentionnés.

État de la situation excellent bon passable mauvcds très catastrophique
Espaces

L'ensemble de la planète 123 4

L'Amérique du Nord 123 4

Le Canada l 2 34

Le Québec 123 4

La région de votre siège social 123 4

mcaivcas

5

5

5

5

5

6

6

6

6

6

17) Indiquez, pour chacun des espaces mentionnés, de quelle manière, selon
vous, l'état général de l'envù'onnement a évolué au cours des 20 dernières
années (répondre en encerclant le chiffre correspondant à votre réponse).

Evolution dc la situation

Espaces

L'enserable de la planète

L'Amérique du Nord

Le Canada

Le Québec

La région de votre siège
social

s'est s'est
grandement légèrement
améliorée amé&orée

l

l

l

l

l

2

2

2

2

2

est
demeurée

stable

3

3

3

3

3

s'est s'est
légèremenî grandemen.t
détériorée détériorée

4

4

4

4

4

5

5

5

5

5

J
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18) Indiquez, pour chacun des espaces mentionnés, de queUe manière, selon
vous, l'état général de l'environnement évoluera au cours des 20
prochaines années (répondre en encerclant le chi&e correspondant à votre
réponse).

Evolution de la situation s'améSiorera s'améîiarera demeurem
grandement légèremenl. stable

Espaces

L'ensemble de la planète

L'Araérique du Nord

Le Canada

Le Québec

La région, de votre siège
social

l

l

l

l

l

2

2

2

2

2

3

3

3

3

3

se se
détériorera détériorera.
légèremenl grandemenl

4

4

4

4

4

5

5

5

5

5

J
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^ 19) Indiquez, le degré d'inquiétude par rapport à leur impact potentiel sur la
qualité de l'envù-onnement que vous inspù-e chacune des installations
mentionnées (répondre en encerclant le chiffre correspondant à votre
réponse).

D^ré d'inquiétude exù-èmjemjenl moyennemenï peu
InstaUations inquiétant mquiétant mquiétanî
Une autoroute l

Un barrage hydroélectrique l

Une centrale nucléaire l

Une centrale thermique l

Un incinérateur l

Un parc d'éoliennes l

Une raffinerie de pétrole l

Un site d'enfouissement de 1
déchets

Une usine de produits l
chimiques

2

2

2

2

2

2

2

2

2

3

3

3

3

3

3

3

3

3

pas du tout
mquiétant

4

4

4

4

4

4

4

4

4

3 11



XXIV

3 20) Classez (de l à 9) les installations suivantes selon le danger potentiel
qu'elles représentent pour l'envù'onnement (l correspondant à l'tnstallation
la plus dangereuse).

ÏTVC^aîlB^i°TlS

Une autoroute

Un barrage hydroélectrique

Une centrale nucléaire

Une centrale thermique

Un incinérateur

Un parc d'éoliennes

Une raffinerie de pétrole

Un site d'enfouisseinent sanitaire

Une usine de produits chimiques

Rang

J 12



XXV

^
21) Indiquez, le degré d'inquiétude par rapport à leur impact potentiel sur la

qualité de l'environnement que vous mspù-e chacune des activités humaines
mentionnées (répondre en encerclant le chifEre correspondant à votre
réponse).

Degré d'inquiétude extrêmement moyennement peu pas inquietant
Activités humaines inquiétanî mquiétanl inquiétant du tout
Les activités industrielles l

L'abandon des terres agricoles et le l
dépeuplement des zones rurales

L'étaleinent iirbain (développeinent l
des banlieues)

La gestion des ordures ménagères l

La gestion et le teansports des déchets l
dangereux (nucléaire, chunique, etc.)

L'utilisadon de l'automobne l

L'utûisation en agriczilture de produits l
chmùques

2

2

2

2

2

2

2

3

3

3

3

3

3

3

4

4

4

4

4

4

4

J 13
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22) Classez (de l à 7) les activités humaines suivantes selon le danger potentiel
qu'elles représentent pour l'envù-onnement (l correspondant à l'activité
la plu s dangereuse).

Activités

Les activités industrielles

L'abandon des terres agricoles et
de dépeuplement des zones rurales

L'étalement urbain (développement
des banlieues)

La gestion des ordures ménagères

La gestion et le transport des déchets
dangereux

L'utilisation de l'autoraobile

L'utilisation en agriculture de
prodiuts chirruques

Rang

J 14
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^ 23) Indiquez, le degré d'inquiétude que vous inspù-ent les diBérents ùnpacts
envù-onnementaux mentionnés (répondre en encerclant le chtfEre
correspondant à votre réponse).

Iinpacts
Degré d'inqulétude extrêmement moyennemenî peu pas du tout

inquiéîanî mqidétant inquiétant inquiétant

La contamination des sols l

La desertification (appauvrissement l
des sois et destruction des forêts)

La diminution de la couche d'ozone l

La disparition de certains modes de l
vie traditionnels

La disparition d'espêces animales et l
végétales (biodiversité)

L'effet de serre et le réchau£Fement l
global

Les plziies arides l

La pollution de l'air l

La pollution des esaix (lacs, rivières, l
nappe phréatique, océans)

2

2

2

2

2

2

2

2

2

3

3

3

3

3

3

3

3

3

4

4

4

4

4

4

4

4

4

-) 15
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24) Classez (de l à 9) les impacts envù-onnementaux selon leur gravité relative
(l correspondant à l'impact le plus grave).

Iinpacts

La contamination des sols

La desertification (^pauvrissement des sols
et destruction des forêts)

La diminution de la couche d'ozone

La disparition de certains modes de vie
traditionnels

La disparition d'espèces animales et végétales
fbiodiversité)

L'eflTet de serre et le réchauffement global

Les pluies arides

La poUution de l'air

La pollution des eaux (lacs, rivières, nappe
phréatique, océans)

Rang

J
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3 25) Void une liste de groupes parfois blâmés lorsqu'il est question de
degradation de l'environnement. Classez les (de l à 9) selon leur
responsabilité relative quant à la dégradation de l'environnement (l
correspondant au groupe ayant la plus grande part de responsabilité).

Groupes

Les agriculteurs

les consominatei.irs

Les écologistes

Les fonctionnaires

Les industriels

Les journalistes

Les politiriens

Les spécialistes de l'environnement

Les syndicalistes

Rang

17
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D 26) Lorsque vous désù-ez avoir l'heure juste quant à l'état de l'environnement,
différentes sources d'mformations s'ofîrent à vous. Indiquez le degré de
confiance que vous mspire chacune des sources d'information mentionnées
(répondre en encerclant le chiffre correspondant à votre réponse).

D<^ré de coxifiance amplemenï phitôt peu pas du tout
conjîance confiance confiance confiance

Les documents des enù-eprises l

Les publications d'Environnement l
Québec

Les publications d'Environneraent l
Canada

Les médias l

Les publication des organisations l
gouvernementales internationales

Les ouvrages scientifiques l

Les publicatioiis des groupes l
écologistes et des autres ONGs

2

2

2

2

2

2

2

3

3

3

3

3

3

3

4

4

4

4

4

4

4

J
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^ 27) Les problèmes envù'onnementaux peuvent avoù- diverses conséquences.
Classez (de l à 4) les conséquences mentionnées selon leur importance
relative (1 correspondant aux conséquences les plus ùnportantes).

Conséquentses Rang

Celles concernant les générations futures

CeUes concernant les èù-es humams vivant aujoiud'hui sur Terre

Celles vous concernant directement

CeUes concernant les autres espèces vivantes (animaux, plantes)

28) Selon vous, lequel des énoncés suivants devrait guider les relations
entre les Etres humains et la Nature.

n faut laisser la Nature suivre son cours sans intervention hiunaine l

les Êtres hLunains peuvent profiter des fiTJits de la Nature mais 2
us doivent se soiunettore à ses règles

les Êtres humains contrôlent la Nature et possèdent le droit 3
de l'exploiter selon leurs besoins.

29) Parmi les choix suivants, lequel traduit le mieux votre point
de vue quant aux rapports existant entre le développement
économique, l'envù-onnement et les ressources naturelles.

Le développeinent économique doit avoir priorité

Après les études dïmpact et certaines inodifications s'il y a lieu,
on doit donner priorité au développeinent économique

Après les études d'îinpacts le projet de développement doit être
abandonné sï cause trop de préjudices à l'environnement

Le développement économique ne doit pas avoir d'impacts
négatife sur l'envù-onnement

l

2

3

4

3 19
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Energie et environnement
^

30) Advenant que le Québec doive augmenter sa capacité de production
d'électricité, quelles solutions devrait-il retenir selon vous ?
Classez (de l à 7) les solutions suivantes selon l'intérêt que l'on devrait leur
accorder (l correspondant à la solution la plus mtéressante).

Solutions Rang

Construction de grandes centrales hydroélectriques

Constructions de petites centrales hydroélectriques

Construction de centrales nucléaires

Consti-uction de centeales thermiques (charbon, pétrole, gaz)

Développer de nouvelles énergies non-poUuantes et
des znéthodes d'éconoinie d'énergie

Érection de parcs d'éoliennes

Mise en place d'installations de co-génération

Modernisation des installations hydroélectriques existantes

D 20
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)
31) Présentement au Québec divers scénarios sont évoqués lorsque est

question d'énergie. Indiquez votre degré d'accord par rapport aux différents
scenarios mentionnés (répondre en encerclant le chifîre correspondant à
votre réponse).

Scenarios

Privatiser Hydro-Québec

Degré d'accori totalement pbitôt phitôt totalemenl
d'accord d'accord en. en.

désaccord désaccord

Créer line régie de l'électricité
indépendante des pouvoirs politiques

Privatiser partiellement la production
d'électridté

Privatiser partiellement la distribution
d'électridté

Muniripaliser partiellement la production
d'électridté

Miinidpaliser partiellement la distribution
d'électridté

Régionaliser les sources d'énergie

l

l

l

l

l

l

l

2

2

2

2

2

2

2

3

3

3

3

3

3

3

4

4

4

4

4

4

4

32) Indiquez votre degré d'accord par rapport à l'aiïïrmation suivante : « malgré
les oppositions, le Québec doit développer au. Tnaximum son potentiel
hydroélectrique et exporter aux Étccts-Urds une énergie moins polluante que
celle produite par les centrales thermiques (charbon, pétrole ou gaz) ou les
centrales nucléaires ».

totalement d'accord

plutôt d'accord

plutôt en désaccord

totalement en désaccord

l

2

3

4

J
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33) Lorsqu'il est question d'efûcacité énergétique ou d'économies d'énergie
différents scénarios se dessinent. Classez (de l à 5) les scénarios
mentionnés selon l'intérêt qu'ils représentent (l correspondant au choix le
plus efficace selon vous).

Solutions Rang
Les programmes d'éducation des consoiimiateurs

Les solutions technologiques (thennostats, poutmes de douche, etc.)

Les programmes dlsolations thermiques (subventions)

Augmenter tout simplement les tarifs d'électriaté

Implanter une tarification plus élevée diirant les périodes de poùite

J
22



XXXV

^ Scenarios d'amélioration de la qualité de Penvù-onneinent
34) Indiquez votre degré d'accord par rapport aux différents scénarios proposés

pour améliorer la qualité de l'envù-onnement (répondre en encerclant le
chtfïre correspondant à voù-e réponse).

Opinion totalem.ent mjoyennjemenî moyennement totaîemenî
d'accord d'accord . en. en.

Scenarios désaccord désaccord

Accepter moms de confort 1234

Accepter un niveau de vie plus faible 1234

Accepter une stagnation économique 1234

Accepter une augmentation du 12 34
chômage

Payer line taxe pour financer des 1234
projets de recyclage

Payer plus cher pour des prodmts faits 1234
de matières recyclées

Payer une taxe consacrée directeinent 1234
à la défense de l'envù'onaeinent

Utfliser plusieurs poubeUes pour 1234
séparer les différents types de déchets

Payer plus cher pour des produits 1234
respectant l'envù-onnement

Renoncer à votre voiture poiir les l 2 3 4
déplacement de tous les jours

Ne pas chauffer vofre logenient à plus 1234
de 19 degrés

Payer l'électririté plus chère poiir 1234
protéger l'environnement

J 23
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D
35) Etant donné que certains moyens de transport constituent des sources de

pollution particulièrement importantes, comment réagissez-vous par
rapport aux scénarios suivantes.

Scenarios

Opinions totalem.ent
d'accord

Fenneture des centa-e-villes pour l
les voihu-es des particuliers

Arrêt de la construction de l
nouvelles autoroutes

Investir massivement dans le l
transport en cominiin

Électrifier le réseau de suife.ee l
du transport en cominun

Électa-ifier le transport sur raû l
(toxins)

Investir raassiveinent dans le l
transport siu- rafl (trains)

Favoriser les carbitrants de l
substitution

Taxer d'avantage l'essence l

phtîôt
d'accord

2

2

2

2

2

2

2

2

phitôt totalemenî en.
en désaccord désaccord

3

3

3

3

3

3

3

3

4

4

4

4

4

4

4

4

36) Jusqu'à quel point faites-vous confiance à la science et à la technologie pour
résoudre les problèmes environnementaux qui nous assaillent en cette fin
de millénaire.

totalement confiance

plus ou moins confiance

peu confiance

pas confiance du tout

l

2

3

4

J
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3 37) Depuis les dernières années, on entend de plus en plus de critiques sur le
gaspillages des ressources dans les forêts publiques au Québec. Classez (de
l à 5) les différentes solutions proposées pour tenter d'améliorer la situation
(l correspondant à la solution la plus efficace selon vous).

Solutions

Aiignienter les droits de coupe

Confier la gestion des forêts publiques à des coopératives locales

Maintenir le statu quo

Privatiser certaines forêts publiques

Rang

Les changeinents climatiques

38) Voici une listes d'aiïïnnations parfois entendues lorsqu'il est
question des changements climatiques. Indiquez, votre degré
d'accord par rapport à chacune des affirmations mentionnées
(répondre en encerclant le chiffre correspondant à votre réponse).
A) Je me considère généralement bien informé en ce qui à trait

aux changements climatiques, leurs causes, leurs
conséquences et les solutions possibles.

totalement d'accord

plutôt d'accord

plutôt en désaccord

totalement en désaccord

l

2

3

4

B) Les variations de températures que nous avons connu depuis
quelques années, démontrent que les activités humaines sont
en train de perturber les climats sur la planète.

totalement d'accord l

plutôt d'accord 2

plutôt en désaccord 3

totaleinent en désaccord 4

J
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^ C) L'étre humain par ses activités est en train de perturber le
système clùnatique au point de menacer sa propre vie

totalement d'accord

plutôt d'accord

plutôt en désaccord

totalement en désaccord

l

2

3

4

D) Les variations du système climatique sont dues
principalement à l'augmentation de la production humaine
des gaz à effet de sen-e

totalement d'accord l

plutôt d'accord 2

plutôt en désaccord 3

totalement en désaccord 4

E) L'effet de serre est au départ un phénomène naturel essentiel
au maintien de la vie sur terre

totaleinent d'accord l

plutôt d'accord 2

plutôt en désaccord 3

totaleinent en désaccord 4

F) A long terme, les éruptions volcaniques ont des impacts sur le
système climatique plus importants que les activités
humaines

totaleinent d'accord l

plutôt d'accord 2

plutôt en désaccord 3

totalement en désaccord 4

J
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^ G) La vapeur d'eau constitue le principal gaz à effet de serre

totalement d'accord l

plutôt d'accord 2

plutôt en désaccord 3

totalement en désaccord 4

H) L'étalement urbain (développement des banlieues) contribue à
la production de gaz à efFet de serre

totalement d'accord l

plutôt d'accord 2

plutôt en désaccord 3

totalement en désaccord 4

I) La réduction, la récupération et le recyclage des déchets
constituent une excellente façon de réduire signifîcativement
la production humaine de gaz à effet de serre

totalement d'accord l

plutôt d'accord 2

plutôt en désaccord 3

totalement en désaccord 4

J) Le développement actuel de la météorologie et de la
climatologie permet de prédire revolution des climats

totalement d'accord l

plutôt d'accord 2

plutôt en désaccord 3

totalement en désaccord 4

J
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^
K] Si les pays du Nord désirent voir les pays en voie de

développement réduire significativement leur production de
gaz à effet de serre ou protéger davantage leurs forêts, us
devront augmenter massivement leur aide financière à
l'endroit de ces pays.

totalement d'accord l

plutôt d'accord 2

plutôt en désaccord - 3

totalement en désaccord 4

L) L'effet dévastateur des gaz à effet de serre pourrait être contré
grâce à l'utilisation de technologies adéquates

totaleinent d'accord l

plutôt d'accord 2

plutôt en désaccord 3

totaleinent en désaccord 4

M) II faudrait augmenter massivement les taxes des entreprises
qui produisent trop de gaz à effet de serre pour les contraindre
à adopter des technologies plus propres

totalement d'accord l

plutôt d'accord 2

plutôt en désaccord 3

totalement en désaccord 4

N) Étant donné l'importance des forêts pour l'équiïibre du
système climatique, l'ONU devrait avoir le pouvoir d'intervenù-
pour les protéger même si les États nationaux sy opposent.

totalement d'accord l

plutôt d'accord 2

plutôt en désaccord 3

totalement en désaccord 4

D
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^ 0) Étant donné l'urgence de la situation, l'ONU devrait avoir le
pouvoù- d'intervenù- pour forcer les pays à réduire leurs
émissions de gaz à effet de serre.

totalement d'accord l

plutôt d'accord 2

plutôt en désaccord 3

totalement en désaccord 4

P) Étant donné l'urgence de la situation, revaluation des ùnpacts
envù-onnementaux de tout projet de développement devrait
oblîgatoù-ement tenir compte de ses ùnpacts sur le système
dimatique.

totalement d'accord l

plutôt d'accord 2

plutôt en désaccord 3

totalement en désaccord 4

39) Indiquez le degré d'inquiétude que vous inspire ces diverses
conséquences du réchauffement global

D^pré d'hiqmétude exîTèm.em.enî moyermemenl.
Coiiséquenoes

Catastrophes écologiques
(tornades, inondations, etc.)

Disparition de certaines îles et
régions côtières

Salinisation de l'eau potable

Disparition d'espèces arumales ou
végétales

Recrudescences de certaines
maladies infectieuses (épidémies)

Migrations de populations fuyant
les zones sinistrées

vzquietcint

l

l

l

l

l

l

peu pas du tout
vujuiétOTtt

2

2

2

2

2

2

inquiétant inquiétant

3

3

3

3

3

3

4

4

4

4

4

4

J
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^ 40) Si les hypothèses du réchauffement global se concrétisent, de combien de
degrés centigrades la température moyenne de la planète s'élévera-t-elle d'ici
100 ans ?

4l) Si les hypothèses du réchauffement global se concrétisent, de combien de
centimètres, le niveau moyen des océans s'élèvera-t-il dïci 100 ans?

42) Classez (de l à 6) les activités ou phénomènes mentionnés selon l'impact
qu'Us peuvent avoir sur l'équilibre du système clùnatique (l correspondant à
l'activité ou au phénomène pouvant avoir la plus grande influence).

Activités ou phénomènes

Activités agricoles

Augmentation de la population mondiale

Combustion des énergies fossiles

Deforestation

F'roduction et consormiiation de masse

Utilisation de l'automobiïe

Rang

J
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3 43) S'ils étaient proposés spécifiquement pour réduire les impacts des activités
humaines sur le système climatique, comment réagmez-vous par rapport
aux scénarios suivants (répondre en encerclant le chiffre correspondant à
votre réponse)?

Reaction

Scenarios

Arrêter la construction de
nouvelles autoroutes

Contrôler plus sévèrement
l'exploitation forestfère

Freiner l'étalement urbain

Interdire les centre-vflles aux
voitures des pardciiliers

Investir massivement dans le
transport en cominiui

Taxer davantage l'éneigie

Taxer davantage l'essence

Taxer les entreprises selon
leiir rejet de carbone

totalement
d'accord

l

l

l

l

l

l

l

l

phttôt
d'accord

2

2

2

2

2

2

2

2

phitôt
era

désaccord

3

3

3

3

3

3

3

3

totalement
en

désaccord

4

4

4

4

4

4

4

4

J
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n Renseigneinents persoxinels

44) Indiquez votre âge.

45) Indiquez votre sexe.

femirun

masculin

46) Indiquez votre dernier diplôme obtenu.

secondaire

collégial général

collégial technique

universitaire premier cycle

universitaire études supérieures

47) Indiquez votre principal champ d'étude (académique).
sciences humaines et sociales

sciences pures

biologic

sciences de la santé

sciences adimnistratives

études techniques et sciences appliquées

auû-e (précisez)

l

2

l

2

3

4

5

l

2

3

4

5

6

7

Merci de votre collaboration et n'oubliez pas d'aŒranchir suffisamment l'enveloppe-
réponse ci jointe !
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^ TABLEAU 1
Analyse factorielle1
Items d'inauiétude

KMO=,81070

Déterminant= ,0009850
Variance expliquée= 52,4%

43 résidus (22,0%)
N= 199

Communalité Saturation

Facteur l Inquiétude d'ordre géo-démographique

Q39b Inq. face à la disparition de certaines îles et régions côtières ,44772
Q39d Inq. f à la disparition (causée par c.c.) d'espèces animales ou végétales ,55404
Q39c Inq. f. à la salinisation de l'eau potable ,37194
Q23e Inq. f. à la disparition d'espèces animales ou végétales (biodiversité) ,49802
Q39f Inq. f. aux migrations de populations fuyant des zones sinistrées ,36420
Q39e Inq. f. à la recrudescence de certaines maladies infectieuses (épidémies) ,39515
Q23d Inq, f. à la disparition de certains modes de vie traditionnels ,37516

Echelle: moyenne: 11,93 variance: 10,70 écart type: 3,27 alpha standard: ,7969

Facteur 2 hiqulétude face aux risques technologiques

Q 19g Inq. face aux impacts potentiels d'une raffinerie de pétrole
Q19a Inq. f. imp. pot. d'une autoroute
Q21f Inq. f. imp. pot. de l'utilisation de l'automobile
Q 19e Inq. f. imp. pot. d'un mcinérateur
Q19d Inq. f. imp. pot. d'une centrale thermique
Q19c Inq. f. imp. pot. d'une centrale nucléaire
Q19i Inq. f. imp. pot. d'une usine de produits chuniques

Echelle: moyenne: 11,35 variance: 7,11 écart type: 2,67

,40611
,38757
,27331
,21171
,28320
,32117
,36645

alpha standard: ,7194

Facteur 3 Inquiétude face à la pollution

Q23h Inq. face à la pollution de l'air
Q23i Inq. f. à la pollution des eaux
Q23a Inq. f à la contamination des sols
Q23g Inq. f. aux pluies acides

,56204
,42965
,44680
,45290

Échelle: moyenne: 5,43 variance: 2,64 écart type: 1,62 alpha standard: ,7812

Facteur 4 Inquiétude face aux phénomènes environnementaux globaux

Q23f Inq. face à l'eflfet de serre et au réchauflTement global
Q23c faq. f. à la diminution de la couche d'ozone

Echelle: moyenne: 2,79 variance: 1,24 écart type: 1,12

,62197
,62958

alpha standard: ,8568

,68805
,68190
,58879
,55169
,53937
,43642
,39527

,71468
,65269
,45357
,44699
,43429
,40987
,33036

,71408
,61275
,56029
,50437

,90603
,76757

J l Méthode d'extraction: ULS; rotation: oblunin; valeurs manquantes: listwise.
2 Tous les items constitaient des questions de type Likert à 4 niveaux (1= extrêmement inquiétant... 4:
tout inquiétant)

pas du
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^ TABLEAU 2
Analyse factorielle

Items2 d'opinion face à des scenarios d'amélioration de la qualité de l'environnement
KMO= ,76960

Déterminant= ,0004079
Variance expliquée= 66,0%

25 résidus (l 6,0%)
N=195

Communalité Saturation

Facteur l

Q43g
Q43f
Q35h
Q341

Echelle:

Facteur 2

Q38o
Q38n
Q38p
Q38m
Q43b

Échelle:

Facteur 3

Q43e
Q35c
Q34k
Q34j
Q43d

Échelle:

Q34b
Q34a
Q34c
Q34d

Echelle:

Opinion face aux taxes sur l'énergie

Op. face au fait de taxer davantage l'essence pour lutter contre les c.c. ,78695
Op. face au fait de taxer davantage l'énergie pour lutter contre les c.c. ,68558
Op. f. au fait de taxer davantage l'essence pour l. e. la poll. due aux transp. ,70532
Op. f. au fait de payer plus cher l'électricité pour protéger l'environnement ,45585

,90859
,85359
,75841
,64024

moyenne: 9,33 variance: 10,98 écart type: 3,31 alpha standard: ,8784

Opinion face aux interventions juridico-politiques dans le dossier des changements climatiques

Op. face à une mtervention de l'ONU forçant les pays à réduire leurs CES ,66128
Op. face à une interv. de l'ONU pour protéger les forets ,62884
Op. face a revaluation obligatoire des impacts climatiques des proj. de dév. ,42670
Op. face à l'aug. mass. des tx. aux indust. gêné. de GES pour forcer techno. ,31645
Op. face à un contrôle plus sévère de l'exploit. forest. pour lutter contre c.c. ,30626

moyenne: 7,56 variance: 6,39 écart type: 2,53 alpha standard: ,7836

Opinion face aux solutions urbaines et péri-urbaines

Op. f. à un invest. mass. dans les transports en comm. pour lutter contre c.c. ,51347
Op. f à un invest, mass. ds les û-ansp. en comm. pour l. e. la poil. des transp. ,45852
Op. f. au fait de ne pas chauffer à plus de 19 C pour protéger l'envir. ,30355
Op. f. au fait de renoncer à sa voiture pour les déplacements quotidiens ,32881
Op. f. au fait d'interdire les centre-villes aux voitures des particuliers ,37254

moyenne: 8,03 variance: 5,91 écart type: 2,43 alpha standard: ,6979

Facteur 4 Opinion face à l'acceptation d'une baisse du niveau de vie

Op. face à l'acceptation d'un niveau de vie plus faible
Op. face au fait d'accepter moins de confort
Op. face à l'acceptation d'une stagnation économique
Op. face à l'acceptation d'une augmentation du taux de chômage

,58615
,55331
,39997
,23264

moyenne: 10,36 variance: 6,50 écart type: 2,55 alpha standard: ,7374

,88924
,83442
,62837
,54969
,43764

,71035
,61332
,42320
,39858
,38644

,85659
,78885
,49933
,38644

Méthode d'extraction: ULS; rotation: oblmiin; valeurs manquantes: listwise
Tous les items constituent des questions de type Likert à 4 niveaux (1= totalement d'accord... 4= totalement
en désaccord)
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-^ TABLEAU 3
Analyse factorielle'

Itemsz d'opinion face à des scénarios d'amélioration de la qualité de l'environnement
(sans mention des changements climatiques)

KMO= ,60997
Déterminant=,0010365

Variance expliquée= 70,0%
20 résidus (19,0%)

N=187

Communalité Saturation

Facteur l

Q34f
Q34i
Q34g
Q34e
Q341

Echelle:

Facteur 2

Q31f
Q31e

Échelle:

Opinion face aux taxes sur l'énergie

Op. face au fait de payer plus cher pour des prod. faits de matière recyc. ,54034
Op. face au fait de payer plus cher pour des prod. respectant l'envir. ,52391
Op. f. au fait de payer une taxe consacrée à la défense de l'environnement ,40097
Op. f. au fait de payer une taxe pour fmancer des projets de recyclage ,42160
Op. f. au fait de payer plus cher l'éledricité pour protéger l'environnement ,26930

,81473
,77076
,53044
,40338
,38179

moyenne: 10,91 variance: 10,44 écart type: 3,23 alpha standard: ,7326

Opinion face à la décentralisation de la gestion de l'électricité

Op. face à la municipalisation partielle de la distribution d'électricité
Op. face à la municipalisation partielle de la production d'électricité

,81803
,82061

-.95750
-,91169

moyenne: 5,68 variance: 2,89 écart type: 1,70 alpha standard: ,9437

Facteur 3

Q35e
Q35d

Échelle:

Opinion face à l'électrtfication du transport en commun

Op. face à l'élecùification du transport sur rail
Op. face à l'électrification du réseau de surface du ù-ansport en commun

,50352
,48930

,87802
,76480

moyenne: 3,58 variance: 1,60 écart type: 1,27 alpha standard: ,8139

Facteur 4 Opinion face à l'acceptation d'une baisse du niveau de vie

Q34b
Q34a
Q34c
Q34d

Echelle:

Op. face à l'acceptation d'un niveau de vie plus faible
Op. face au fait d'accepter moins de confort
Op. face à l'acceptation d'une stagnation économique
Op. face à l'acceptation d'une augmentation du taux de chômage

,58946
,54761
,40435
,26275

-,76771
-,71051
-,65417
-,46144

moyenne: 10,36 variance: 6,50 écart type: 2,55 alpha standard: ,7374

Facteur 5

Q31c
Q31d

Échelle:

Opinion face à la privatisation de l'élertricité

Op. face à la privatisation partielle de la production d'électricité
Op. face à la privatisation partielle de la dishibution d'électricité

,73492
,74693

,94730
,84770

moyenne: 5,45 variance: 2,79 écart type: 1,67 alpha standard: ,9111

J
Méthode d'extraction: ULS; rotation: oblimin; valeurs manquantes: listwise

Tous les items constituent des questions de type Likert à 4 niveaux (1= totalement d'accord... 4= totalement
en désaccord)
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D TABLEAU 4
Analyse factorielle
Items2 d'inauiétude

(sans mention des changements climatiques)
KMO= ,79829

Déterminant=,0021743
Variance expliquée= 53,9%

39 résidus (l 8,0%)
N=202

Communalité Saturation

Facteur l

Q19c
Q19d
Q19g
Q19a
Q19i
Q21a

Échelle:

Facteur 2

Q23c
Q23f

Echelle:

Facteur 3

Q21c
Q23d
Q21b
Q23e
Q21g

Echelle:

Facteur 4

Q23h
Q23i
Q23a
Q23g

Echelle:

Inquiétude face aux risques techno-mdustriek

Inq. face aux impacts potentiels d'une centrale nucléaire
Inq. f. imp. pot. d'une centrale thermique
Inq. f. aux impacts potentiels d'une raffinerie de pétrole
Inq. f. imp. pot. d'une autoroute
Inq. f. imp. pot. d'une usine de produits chimiques
Inq. face aux impacts potentiels des activités industrielles

moyenne: 9,59 variance: 5,13 écart type: 2,26

,29815 ,57825
,26217 ,54408
,38970 ,42140
,36683 ,39759
,41123 ,35509
,21412 ,31782

alpha standard: ,6938

hiquiétude face aux phénomènes envlronnementaux globaux

Inq. f. à la diminution de la couche d'ozone
Inq. face à l'eflfet de serre et au réchauffement global

,63115
,60330

moyenne: 2,79 variance: 1,24 écart type: 1,12 alpha standard: ,8568

Inquiétude face à l'utilisation du territoire

Inq. face à l'étalement urbain
Inq. f. à la disparition de certains modes de vie traditionnels
Inq. f à l'abandon des terres agric. et au dépeuplement des zones rurales
Inq. f. à la disparition d'espèces animales ou végétales (biodiversité)
Inq. f à l'utilisation en agriculture de produits chimiques

,29757
,39381
,20830
,27931
,35368

moyenne: 8,93 variance: 5,12 écart type: 2,26 alpha standard: ,6517

Inquiétude face à la pollution

Inq. face à la pollution de l'air
Inq. f. à la pollution des eaux
Inq. f. à la contamination des sols
Inq. f. aux pluies acides

moyenne: 5,43 variance: 2,64 écart type: 1,62

Facteur 5 Inquiétude face à la gestion des déchets domestiques

Q19h
Q21d
Q19e
Q21f

Échelle:

Inq. face à un site d'enfouissement
Inq. f. à la gestion des ordures ménagères
Inq. f. imp. pot. d'un incinérateur
Inq. f. imp. pot. de ['utilisation de ['automobile

moyenne: 6,94 variance: 3,39 écarttype: 1,84

,30282
,27074
,29075
,33705

alpha standard: ,6078

-,87181
-,86182

,59184
,58519
,44445
,36546
,31413

,54905 ,69166
,43010 ,62480
,45250 ,62420
,42041 ,52050

alpha standard: ,7812

-,72874
-,45859
-,38802
-,35073

J
Méthode d'exù-action: ULS; rotation: oblunin; valeurs manquantes: listwise.
Tous les items constituent des questions de type Likert à 4 niveaux (1= extrêmement inquiétant... 4= pas du
tout inquiétant)
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^ TABLEAU 5
Analyse factoriellel

Ltems _dej3erception des changements climatiques
KMO= ,75098

Déterminant= ,00024006
Variance expliquée= 61,3%
15 résidus (7,0%), N=18 8

Communalité Saturation

Facteur l

Q38o
Q38n
Q38p

Echelle:

Facteur 2

Q43g
Q43f

Échelle:

Opinion face aux interventions politiques
Intervention de l'ONU pour forcer les pays à réduire leurs émissions de GES ,63805
Interv. de l'ONU pour protéger les forêts même si les Etats s'y opposent ,61384
Obligation d'études d'impacts climatiques sur tout projet de développement ,44413

,90224
,80511
,41709

moyenne; 10,22 variance: 3,50 écart type: 1,87 alpha standard: ,8047

Facteur 3

Q39c
Q39b
Q39d
Q39e
Q39f
Q39a

Échelle:

Facteur 4

Q38g
Q38e
Q38a

Echelle:

Facteur 5

Q38b
Q38c
Q38d

Echelle:

Facteur 6

Q43e
Q43d
Q43c

Echelle:

Opinion face aux taxes sur l'énergie
Taxer davantage l'essence
Taxer davantage l'énergie

moyenne: 5,60 variance: 3,11 écart type: 1,76

,65538
,62538

alpha standard: ,8893

-,88792
-,81457

Inquiétude face aux conséquences du réchaufTement global
Salinisation de l'eau potable
Disparition de certaines îles et régions côtières
Disparition d'espèces animales ou végétales
Recrudescences de certaines maladies infectieuses (épidémies)
Migration de population fuyant les zones sinisù-ées
Catasù-ophes écologiques (tornades, inondations, etc.)

moyenne: 20,10 variance: 8,27

Connaissance

écart type: 2,88

,37736
,41856
,37560
,32009
,33842
,22626

alpha standard: ,7684

La vapeur d'eau constitue le principal gaz à eflfet de serre ,20511
L'effet de serre est au départ un phénom. nat. essentiel au maintien de la vie ,20982
Je me considère gêné. bien informé sur les c.c., leurs causes, conséq. et sol. ,18714

alpha standard: ,4202

,72806
,68196
,58610
,52848
,49771
,32835

,61779
,49591
,28605

moyenne: 7,54 variance: 3,75 écart type: 1,94

Responsabilité humaine
Les van. de temp. connues dem. démontrent q. les act. hum. perturb, les dim. ,32732
L'H., par ses act., perturbe le syst. clun. au point de menacer sa propre vie ,42315
Les van. du syst. dim. sont dues princip. à l'aug. de la prod. hum. des OES ,29537

,79227
,56267
,45124

moyenne: 9,42 variance: 2,72 écart type: 1,65 alpha standard: ,6964

Opinion face aux solutions ubaines et péri-urbaines dans le transport des particuliers
Investir massivement dans le transport en commun ,31012
Interdire les cenU-e-villes aux voitures des particuliers
Freiner l'étalement urbaiii

moyenne: 10,21 variance: 2,51 écart type: 1,59

,36657
,24563

alpha standard: ,6314

-,69814
-,68659
-,38506

D
' Méthode d'exù-action: ULS; rotation: oblimin; valeiirs manquantes: listwise.2 Tous les items constituent des questions de type Likert à 4 niveaux. Pour des raisons théoriques, les items
des facteurs I, 2, 3, 5 et 6 observent la codification suivante: 4= totalement d'accord ... 1= totalement en
désaccord. Les items du facteur 4 observent la codification inverse (1= totalement d'accord... 4= totalement
en désaccord).
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Ivii

0
Tableaux de fréauences fsorties SPSS)

(N total =221)

Nationalité

frequency | Percent
Valid

Percent
Cumulative

Percent
Valid Québec (,')

Costa Rica
Total

194
27

221

87,8
12,2

100,0

87,8
12,2

100,0

87,8
100,0

* Dans le deuxième ^article^ le ^nombre de jépondants québécois s'établit a 193comparativement à 194 pour les deuxauù-es. Le cas spusfrâit correspond à.un leaderdont'le groupe d'appartenance œuvre dans le domame de la-c6opèraùonNord-Sud.-

Age

origine nationale
Québec l Costa Rica Total

cohorte 21-34 ans Count
% within cohorte
% within origine nationale
% of Total

51
86,4%
26,4%
23,4%

35-49 ans Count
% within cohorte
% within origine nationale
% of Total

94
85,5%
48,7%
43,1%

50+ ans Count
% within cohorte
% within origine nationale
% of Total

48
98,0%
24,9%
22,0%

8
13,6%
32,0%
3,7%

16
14,5%
64,0%
7,3%

1
2,0%
4,0%
,5%

59
100,0%
27,1%
27,1%

110
100,0%
50,5%
50,5%

49
100,0%
22,5%
22,5%

Total Count
% within cohorte
% within engine nationale
% of Total

193
88,5%

100,0%
88,5%

25
11,5%

100,0%
.11,5%

218
100,0%
100,0%
100,0%

Valeurs manquantes: Total = 3; Québec = l; Costa Rica = 2.

0



0

Iviii

Tableaux de fréquences fsuite)

Lieu

origine nationale
Québec | Costa Rica Total

lieu du groupe
d'appartenance

urbain Count
% within lieu du groupe
d'appartenance
% within origine nationale
% of Total

31

81,6%

16,1%
14,6%

rural Count
% within lieu du groupe
d'appartenance
% within origine nationale
% of Total

162

93,1%

83,9%
76,4%

7

18,4%
36,8%
3,3%

38

100,0%

17,9%
17,9%

12

6,9%

63,2%
5,7%

174

100,0%

82,1%
82,1%

Total Count
% within lieu du groupe
d'appartenance
% within engine nationale
% of Total

193

91,0%

100,0%
91,0%

19

9,0%

100,0%
9,0%

212

100,0%

100,0%
100,0%

Valeurs manquantes: Total = 9; Québec = l ; Costa Rica = 8.

Sexe

origine nationale
Québec Costa Rica Total

sexe femmes Count
% within sexe
% within origine nationale
% of Total

59
88,1%
30,4%
26,7%

8
11,9%
29,6%
3,6%

67
100,0%
30,3%
30,3%

hommes Count
% within sexe
% within origine nationale
% of Total

135
87,7%
69,6%
61,1%

19
12,3%
70,4%
8,6%

154
100,0%
69,7%
69,7%

Total Count
% within sexe
% within engine nationale
% of Total

194
87,8%

100,0%
87,8%

27
12,2%

100,0%
12,2%

221
100,0%
100,0%
100,0%

0



lix

0 Tableaux de fréauences fsuite)

Champ principal d'activiîé du groupe d'apparîenance

ongine_nationale
Québec Costa Rica Total

(Jhamp consen/atlon/protection
principal envir.
d'activité

Count
% within Champ principal
d'activité
% within origine nationale
% of Total

62

92,5%

34,8%
31,3%

action politique envir. Count
% within Champ principal
d'activité
% within origine nationale
% of Total

15

83,3%
8,4%
7,6%

éducation/sensibilisation
envir.

Count
% within Champ principal
d'activité
% within origine nationale
% of Total

60

90,9%

33,7%
30,3%

recherche/consultation
envir.

Count
% within Champ principal
d'activité
% within origine nationale
% of Total

11

84,6%

6,2%
5,6-%

autre secteur d'activité Count
% within Champ principal
d'activité
% within engine nationale
% of Total

30

88,2%

16,9%
15,2%

5

7,5%
25,0%
2,5%

3

16,7%

15,0%
1,5%

6

9,1%

30,0%
3,0%

2

15,4%

10,0%
1,0%

4

11,8%

20,0%
2,0%

67

100,0%

33,8%
33,8%

18

100,0%
9,1%
9,1%

66

100,0%

33,3%
33,3%

13

100,0%

6,6%
6,6%

34

100,0%

17,2%
17,2%

Total Count
% within Champ principal
d'activité
% within origine nationale
% of Total

178

89,9%

100,0%
8?,9%_

20

10,1%

100,0%
_10J%

198

100,0%

100,0%
100,0%

Valeurs manquantes: Total = 23; Québec = 16; Costa Rica = 7.

0



0
Tableaux de fréauences Csuite)

Champ d'études

k

onçiine nationale
Québec t Costa Rica Totalcnamp sc.numaines et sociales

d'études

se. pures

biologie

se. santé

se. adminisfratives

techniques et se.
appliquées

autre

Count

% within Champ d'études
% within origine nationale
% of Total

59
85,5%
32,6%
28,8%

Count
% within Champ d'études
% within origine nationale
% of Total

9
100,0%

5,0%
4,4%

Count
% within Champ d'études
% within origine nationale
% of Total

31
81,6%
17,1%
15,1%

Count
% within Champ d'études
% within origine nationale
% of Total

5
100,0%

2,8%
2,4%

Count
% within Champ d'études
% within origine nationale
% of Total

20
83,3%
11,0%
9,8%

Count
% within Champ d'études
% within origine nationale
% of Total

23
92,0%
12,7%
11,2%

Count
% within Champ d'études
% within origine nationale
% of Total

34
97,1%
18,8%
16,6%

10
14,5%
41,7%
4,9%

7
18,4%
29,2%
3,4%

4
16,7%
16,7%
2,0%

2
8,0%
8,3%
1,0%

1
2,9%
4,2%
,5%

69
100,0%
33,7%
33,7%

9
100,0%

4,4%
4,4%

38
100,0%
18,5%
18,5%

5
100,0%

2,4%
2,4%

24
100,0%
11,7%
11,7%

25
100,0%
12,2%
12,2%

35
100,0%
17,1%
17,1%

Total Count
% within Champ d'études
% within origine nationale
% of Total

181
88,3%

100,0%
88,3%

24
11,7%

100,0%
117%

205
100,0%
100,0%
100,0%

Valeurs manqiiantes: Total =16; Québec =13; Costa Rica = 3.

0



Tableaux de fréauences (suite et fin)
0

Dernier diplôme obtenu

Ixi

_o_ngjne nationale
Québec Costa Rica TotalDernier

diplôme
secondaire

collégial général

Count
% within Dernier diplôme
% within origine nationale
% of Total

14
100,0%

7,4%
6,5%

Count
% within Dernier diplôme
% within engine nationale
% of Total

21
95,5%
11,1%
9,7%

collégial technique Count
% within Dernier diplôme
% within engine nationale
% of Total

25
96,2%
13,2%
11,6%

universitaire 1er cycle Count
% within Dernier dipiôme
% within origine nationale
% of Total

72
81,8%
38,1%
33,3%

universitaire supérieur Count
% within Dernier diplôme
% within engine nationale
% of Total

57
86,4%
30,2%
26,4%

1
4,5%
3,7%
,5%

1
3,8%
3,7%
,5%
16

18,2%
59,3%
7,4%

9
13,6%
33,3%
4,2%

14
100,0%

6,5%
6,5%

22
100,0%
10,2%
10,2%

26
100,0%
12,0%
12,0%

88
100,0%
40,7%
40,7%

66
100,0%
30,6%
30,6%Total Count

% within Dernier diplôme
% within origine nationale
% of Total

189
87,5%

100,0%
87,5%

27
12,5%

100,0%
12,5%

216
100,0%
100,0%
100,_0%_

Valeurs manquantes: Québec = 5.

0
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Ixiii

0 Grupo de mvestigaciôn en ecologia social (GRESOC)
Departamento de Sociologia

Universidad de Montreal

Dimensiones humanas de las cuestiones ambientales
Percepciones de los dirieentes de los empos dedicados a la protecciôn del medio
ambiente.

Cuestioaario

Responda directamente sobre el cuestionario esoTbiendo la respuesta sobre la linea situada dAajo
de cada pregunta, encerrando en un circulo el numéro correspondiente a su respuesta o bien
escribiendo un numéro sobre la linea indicada. Favor responda con el conocimiento dispomble al
momenta de responder, no investigue.

Informacioncs générales

l ) Indique el nombre de su organizaciôn.

2) Su organizaciàn es una ONG nacional, intemacional o local?

0

3) Entre las distùrtas opciones, cùal constituye el area de acûvidad principal de su
organizaciôn?

consCTvaciôn o protecciôn del medio ambiente
acciôn politica en el area del medio ambiente
educacion y sensibilizacion en el area del medio ambiente
investigaciôn o asesoria en el area del medio ambiente
desarrollo de las capacidades locales

l

2
3
4

5

l



0 desarrollo de la asistencia técnica

otro sector de actrvidad (precise)

kiv

6

7

4) En que afio ha comenzado Ud. a ser miembro o empleado de esta organizaciôn?

5) Indique el puesto que ocupa actualmente en la organizadôn.

6) Se trata de un puesto remunerado?
Si
No

l

2

7) Cuantas horas por semana dedica Ud. a la organizaciôn?

8) Tiene Ud. otro empleo?
Si
No

l

2

9) Se encuentra Ud. personalmente implicado en oti'os grupos u asociadones (si la respucsta es
ncgativa, pase a la pregunta 11)
Si I
No 2

0

10) Si su respuesta ha sido afirmativa, de que tipo de asociaciôn o grupo se frata? (enden-e en
un drculo todas las OF>ciones que describan su situaciôn)

otro grupo ecologista

un grupo comumtano

un partido politico

l

2

3

2



Ixv

0
una asociaciôn deportiva

una asodadonjie gentes de negodos
una cooperaûva

un sindicato

otro (precise)

4

5

6

7

11) CuaJes son, en orden de importancia, los très prinripales asuntos que ocupan la atenciôn de su
organizaciôn?

1-

2-

3-

Media ambientc y socicdad

12) Clasifique (de l a 9) los siguientes problemas segùn su gravedad relativa actual en reîadôn

al conjunto del planeta (1 corresponde al problema mas grave).

u

Problemas

El desempleo

Los conflictos armados

La degradadôn del medio ambimte
La ausencia de dcmocracia y la violaciôn de los derechos humanos

La droga y la criminalidâd en general

Las desiguaîdades eirtre el hombre y la mujer
La distancia entre los paises ncos y los paises pobres
Las enfennedades graves (cancer, sida, etc.)
La superpoblaciôn
Consumismo desmedido

Range

3



bcvi

0 13) Indique, para cada imo de los problemas mencionados y segùn su opinion, la forma en la cuai
evolucionara la situacien dd planeta en el curso de los prôximos 20 anos (encierre en un circulo el
numéro correspondiente a su respuesta).

Evoiucion de la

Problemas

El desempleo

Los conflictos armados

La degradacion del media

ambiente

La ausencia de

democracia y la violaciôn

de los derechos humanos

La droga y la

cnmmalidad en general

La, diferencia etrtre los

paises ncos y los paises

pobres

Las desigualdades entre el

hombre y la mujer

Las enfermedades

graves

La superpoblacion

siûudôn

se degradarà de

manera

importante

l

I

I

l

l

l

I

l

l

•se degradarà se mantendrà mejorarà mejorara de

levemente estable ligerameote manera

importante

2

2

2

2

2

2

2

2

2

3

3

3

3

3

3

3

3

3

4

4

4

4

4

4

4

4

4

5

5

5

5

5

5

5

5

5

4



Ixvii

0 14) Clasifique (de l a 8>Jos siguiemes problemas segun su gravedad relativa actual en relaciôn a
Costa Rica (I corresponde al problema mas grave).

Problemas

El desempieo y la pobreza
La deuda extema

Los défidts gubemamentales
La degradaciôn del medio ambiente
La droga y la criminalidad en general
Las dificuitades ligadas a la integraciôn de los inmigrantes
Las enfermedades graves (cancer, sida, etc.)
La precariedad de los programas sociales

Raogo

0
5



Ixviii

15) Indique, para cada uno de los problemas mencionados y segùn su opùuôn, la forma en la cual
evoludonarà la ahiu.çjon de_£sstaJRica en el curso de los prôximos 20 anos (encierrc en un
circula la cifra correspondiente a su respuesta).

EvoJuciàn de lasituaciôn

Problem as

El desempleo y la pobreza

La deuda extema

Los déficits gubemamentales

La degradaciàn del media
ambiente

La droga y la criminaiidad en
general

Las dificuJtades ligadas a la
uitegraciôn de los immgrantes

Las enfermedades graves
(cancer, sida, etc.)

La precariedad de los
programas sociales

se degradarà de sedegradara. se mejorarà
nianera levemente mantendra ligerammte

ùnportaiite estable

l

l

I

l

l

l

l

l

2

2

2

2

2

2

2

2

3

3

3

3

3

3

3

3

4

4

4

4

4

4

4

4

mejoraràde

manera.

nnportante

5

5

5

5

5

5

5

5

0
6



kix

Las grandes CTCStioaes xmbientales

16) Indique su opinion acerca dei estado actual del medio ambiente de cada una de las siguieiites
regiones.

Estado actual de la excelente bueao
situation

Regioaes

El conjunto del planeta 1 2
Aménca T^hna l 2

America Central 1 2

Costa Rica I 2

La region donde Ud. 1 2
û^Aaja

pasable malo muy malo catastrofico

3

3

3

3

3

4
4

4

4
4

5

5

5

5

5

6

6

6

6

6

17) Indique, para cada una de las regiones mencionadas y segùn su opinion, la manera en la cual
e! estado general del medio ambiente ha evoludonado en el curso de los ùltùnos 20 anos (encierre
en un circula el numéro correspondiente a su respuesta).

0

Evoluciôn de la

situaciôa

Regione»

El conjmito del planeta
America Latina

America Central

Costa Rica

La region donde Ud.
trabaja

hacnqorado

nmcho

l
l

l
l
l

se ha

mqorado

ligerameiite

2

2

2

2

2

pennanece

estable

3
3
3
3
3

se ha

deteriorado

ligeramente

4

4

4

4

4

se ha

deteriorado

mucho

5

5

5

5
5

7



Ixx

0 18) Indique, para cada una de las regiones mendonadas y segùn su opinion, la fonna en que
evoludonarà d estado general del medio ambiente en e! curso de los prôximos 20 afios. (cncien'e
en un circule el numéro correspondiente a su respuesta),

0

Evoluciôn de la

situaciôn

Regiones

El conjunto del planeta
America I -arina

America Central

Costa Rica

La region doade Ud.
trabaja

mejorarâde
manera

nnportaiite

l
I
I

I
l

mqorarà . semarrtendra. sedeteriorarà
ligcramente cstable ligcramaite

detenorarà

mucho

2

2

2

2
2

3
3

3
3

3

4

4

4

4

4

5

5

5

5

5

8



Ixxi

19) Indique el grado de.inquietud que le suscitan cada una de las siguientes contrucdones en
' cuanto a su impacto potcndal sobre la calidad del medio ambiente. (enderre en un circulo el

numéro correspondiente a su respuesta).

Grado de inquietud

Construcdôa

Unacarretera

Una press hidroeiéctrica

Los complejos turisûcos

Una cerrtral térmica

Un incinerador

La energia geo-térmica

Una refinen'a de petroleo

Un siûo de enterraimento de

desechos

Una fàbrica de prcxiuctos qumùcos

La agro-exportaciôn

extremadamente medianamente poco paranada
inquietaiite ùiqurtante inquiétante mquitante

I

I

l

l

l

l

l

I

I

l

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

3

3

3

3

3

3

3

3

3

3

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

0
9



Ixxii

20) dasifiquc (de l a-10) las siguientes construcciones segùn el peligro potencial que eilas
representan para d mçdio ambicnte. (I corresponde a la consmicciôn mas pellgrosa).

Coiutrucdones

Unacan-etera

Una presa hidroeléctnca

Un complqo turistico
Una central termica

Un mcinerador

Una central geo-tenmca
Una refiieria de petroleo
Un sitio de enterramiento samtario

Una Sbrica de productos qumncos
Una compania agro-exportadora

Rango

0
10



Ixxiii

21) Indique el grade deinquietud que le suscitan cada una de las siguientes actividades humanas
en cuanto a su impacto potencial sobre la calidad del medio ambiente. (enderre en un drculo e!
numéro correspondiente a su respuesta).

Grado de iaquietud

Actividades hamanas

Las actividades i^dus0^aJes

El éxodo de las zonas rurales y la
subutiUzacion de la propiedad roral

El desan-oUo de las zonas peri-urbanas

La gestion de los desechos domésticos

La gestion, la exportacion y el
transporte de los desechos peligrosos
(quimicos, agricolas, etc.)

La utilizadàn de! aiTtomoviI

La utilizacioa de productos quisùcos
en la agricultura (baoano, café,
horticultura, etc.)

La deforestaciôn y la modificaciàn de
los ecosistemas foresraJes

extremadamente medianamente poco paranada
mqiuetante mqiuetante mqiuetante mqiuetante

0

I

l

I

l

l

I

t

l

2

2

2

2

2

2

2

2

3

3

3

3

3

3

3

3

4

4

4

4

4

4

4

4

11



kxiv

0 22) Clasifique (dc l a 8>las nguientes acrividades humanas scgùn el peligro potencial que ellas
reprcsentan para el medio ambiente (l corresponde a la actividad mas peligrosa).

0

Acrividades

Las actividades industriales

El éxodo de las zonas rurales y la subutili2aci6n de la propiedad rural
El desamollo de las zonas peri-urbanas
La gestion de desechos domésticos
La gestion, la exportaciôn y el teansporte de desechos peligrosos
La utilizacion del automôvil

La urilizaciàn de produclos quùnicos en la agricultura
La deforestadàn y la modificaciOTi de los ecosistemas forestales

Range

12



bcxv

n
23) Indique el grado de-.mquietud que le suscitan cada una de los siguientes impactos sobre el
medio ambiente (enaçre en un circuio el numéro correspondiente a su respuesta).s •.

Grado de inquietud

Impactos
La contamùiaciôn de los suelos

La desertrficaciôn (empobrecùniento de los
sueios y desrrucdon de los bosques)

El deterioro de la capa de ozono

La desapariciôn de ciertos modes de vida
û^dicionales

La desaparicion de especies ammales y
végétales (biodiversidad)

El efecto invemadero y el recalentamieiito de
laTierra

La contaminacioa del aire

La contaminaciôn de las aguas (lagos, rios,
capa freàûca, océanos)

extremadamente medianamente poco paranada
inquietairie mqiuetaifle inquiétante œquietante

l

l

l

l

l

l

l

l

2

2

2

2

2

2

2

2

3

3

3

3

3

3

3

3

4

4

4

4

4

4

4

4

0
13



Ixxvi

24) Clasifiqiie (de l a .8) los siguieirtes impactos ambientales segùn su gravedad relativa (I
~ ^ corresponde al impacto de mayor gravedad).

bnpactos
La contaminaciôn de los sue!os

La deserdficaciôn (empobrecimiento de los suelos
y destrucciôn de los bosques)
El détériora de la capa de ozono
La desapariciôn de ciertos modos de vida tradicionales
La desaparicion de especies ammales y végétales (biodiversidad)
El efecto invemadero y el recalentamiento de la Tierra
La corrtaminadôn del aire

La contaminaciôn de las aguas Qagos, nos, capa fi-eàtica, océanos)

Rango

25) He aqui una lista de grupos que son, aigunas voces, culpabilizados por la degradacion dei
media ambiente. Clasifîqueîos (de I a 12) segùn su responsabilidad rdariva en cuanto a la
degradacion del media ambiente (1 corresponde al gmpo de mayor responsabilidad en cuanto a la
degradaciôn).

Grupos

Los pequenos agricultores de subsistencia
Los agricultores de la agro-exportacioD
Los obreros agricolas
Los funcionarios

Los industnales

Los periodistas

Los politicos

Los especialistas del medio amhtCTte y los ecologistas
Los sindicalistas

Los consumidores

Los mversores extranjeros
Los turistas

Rango

14



Ixxviï

0
26) Cuando Ud. desea obtener ima precision sobre el estado dd medio ambiente, distintas fuentes
de informaciôn se le ofi'ecen. Indique el grado de confîanza que le inspiran cada una de las
siguientes fuentes de infonnaciôn. (encierre en un circulo el numéro correspondiente a su
respuesta).

0

Grado de confianza Alto grado de
confianza

Fuentes

La documerrtacm de las empresas l
Las publicaciones l
gubemamentales

Los medjos de difùsiàn l
Las publicaciOTies de las l
orgamzaciones uitemacionaies
Las publicaciones cientificas e l
umversitanas

Las pubiicaciones de los grupos l
no gubemamentales y
ambieirtalistas

Con&anza. Poca confianza No le inspira
coiifianza

2

2

2

2

2

2

3

3

3
3

3

3

4

4

4

4

4

4

27) Los problemas ambientales pueden tener consecuencias diversas. Clasifique (de l a 4) las
siguientes consecuencias segùn su importanda relativa (l corresponde a las consecuendas mas
importantes).

Consecuencias

Aquellas que afectan a las generadones futuras
Aquellas que afectan a los seres humanos que habitan la Tierra
Aquellas que lo afectan a Ud. directamente
Aquellas que afectan a las otras especies vivas (animaJes, plantas)

Rango
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28) Segùn su opinion, cùal de \os siguiemes eimnriados deberian guiar las relaciones entre los
seres humanos y la naturaleza.

Debemos dqar a la naturaleza seguir su propio dcsarrolîo sm ùitervendon humana l

Los seres humanos pueden disfrutar de los fiTitos de la naturaleza pero deben someterse
asus réglas

2

Los seres hiimanos controlan la naturaieza y poseen el derecho de explcrtarla segùn sus
deseos

3

29) Enfre las siguientes opciones, cùal traduce mq'or su punto de vista sobre las relaciones
existentes entre el desarroUo économico, ci medio ambiente y los recursos naturales.

El desarrollo économico debe ser prioritario l

Luego de la reaiizaciàn de estudios de impacto y de la apiicaciàa de ciertas
modificaciones necesaria5, debemos priorizar el dcsarroUo econCTnico

Luego de la reaiizaciàn de estudios de impacto, el proyecto de desarroUo debe ser dejado
sin efecto si existe la posibihdad que nan se perjuicios al medio ambiente

El desarrollo ecoDomico no debc tencr impactos negaûvos sobre el média ambiente

2

3

4

0
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e
Encrgia y medio ambieate

30) Suponiendo que Costa Rica deba aumentar su capaddad de producdôn de electricidad,
cuales serian segùn su opinion, las soluciones que deberia adoptar? Clasifîque (de l a 8) las
siguientes soluciones segun el interés que deberiamos asignaries (l corresponde a la sohiciôn mas
interesame).

Soiuciones

La consûTicciàn de centrales hidroeléctricas
La importaciàn de la electriddad
La construcciàn de ceTrtraJes geo-térmicas
La, consOTjcciôn de ceirtrales témùcas (carbàn, petroleo, gas)
El desarrollo de nuevas formas de energia no contammantes
y de los métodos de economia de ener-gia
El desarrollo de la energia eôlica (viento) y de la energia maranotriz
El establecimiento de instaladones de co-generaciàn
La modemizacion de las instaJaciones hidroelécmcas existentes

Rango

31) Diferentes escenarios se nos presentan cuando pensâmes en la eficacia energética o en las
economias de energia. Clasifique (de l a 5) los siguientes escenarios segùn el interés que ellos
representan. (l corresponde a la opciôn mas eficaz segùn su opmiôn).
Soluciones

Los programas de educadôn a los consumidores
Las soludones tecnolôgicas (tennostatos)
Una gestion mas rigurosa del agua
Aumentar las tarifas de la electriddad

Fijar una tarifa mas elevada en las épocas de mayor demanda

Rango

0
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Escenarios dc nejonuniento de la calidad dd inedio ambicate

32) Indique su grade de acuerdo frente a los siguientes escenarios propuestos afin de mq'orar la
calidad del media ambiente. (encierre en un circulo el numéro correspondiente a su respuesta).

Opinion

Escenarios

Aceptar un menor confort
Aceptar un nivel de vida inferior
Aceptar un estancamiento économico
Aceptar un aumento del desempleo
Pagar un impuesto para el fmanciamiento
de los proyectos de reciclaje
Aumentar el precio de los productos
fabricados can material reciclado

Pagar un impuesto destinado a la defensa
del media ambiente

Utilizar disnntos cubes de basura para
separar les diverses tipos de desechos
Pagar un precio mas elevado por los
productos que respetan el medio'ambicate
Remmciar a vuestro automàvil para los
desplazamientos diarios
Aumentar el precio de la elecûiddad para
protéger el medio ambiente en general

Totalmeme

deacuerdo

l

I

l

l

l

l

l

l

l

l

l

Medianamenie

deacuerdo

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

Medianamente Totalmente

en desacuerdo en desacuerdo

3

3

3

3

3

3

3

3

3

3

3

4

4
4
4

4

4

4

4

4

4

4

0
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33) Dado que ciertos medios de transporte constituyen una fuente de contaminaciôn
particularmente importante, como reacdonaria Ud. fi-ente a los siguientes escenarios:

Opiniones

Esceaarios

Prohibir el transita de véhiculas

parriculares en el centro de las
dudades

Detener la construccion de

nuevas rutas

Invertir masivamente en el

transporte pùblico
Desan-oilar un sistema de tranvias

en San José

Invertir masivamente en el

transporte ferroviario
Favorecer los carburantes de

substitution

Gravar de manera prioritaria la
gasolina

Totalmente de De acuerdo En desacuerdo Totalmente en
acuerdo desacuerdo

l

l

l

l

l

l

l

2

2

2

2

2

2

2

3

3

3

3

3

3

3

4

4

4

4

4

4

4

0

34) CùaJ es d grado de confianza que le inspiran la cienda y la tecnologia como medios para
resolver los problemas ambientales que nos afectan en la actualidad.

Absolute grado de confîanza 1
Relaîiva confianza 2
Poca confianza

No le inspiran confianza 4
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0 Los aunbios di^lticos

35) He aqui una lista de afîmiadones que suelen escucharse cuando se hace referenda a los
cambios climàticos. Indique su grado de acuerdo con cada una de eiïas. (encierre en un circulo el
numéro correspondiente a su respuesta).

A) Yo me considéra bien informado en general sobre los cambios climàticos, sus causas,

sus consecuencias y las posibles soluciones.
totalmente de acuerdo l

de acuerdo 2

en desacuerdo 3

totalmente en desacuerdo 4

0

B) Las variaciones de precipitaciones que hemos conocido desde hace algunos aflos
demuestran que las actividades humanas perturtian los distintos climas de la Tierra.

totalmente de acuerdo l

de acuerdo 2

en desacuerdo 3

totalmente ai desacuerdo 4

C) El ser humano perturba, con sus actividades diversas, el normal funrionamiento del
sistema climatolôgico ai panto tal de poner en pdigro su propia vida.

totalmcnte de acuerdo 1
de acuerdo 2
en desacuerdo ^
totalmente en desacuerdo 4

20
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0 D) Las variaciones del sistema climatolôgico se deben prindpalmeme al aumento de la
producdôn hu^iana de gases de efecto mvernadero.

totalmente de acuerdo l
de acuerdo 2
en desacuerdo 3
totalmente en desacuerdo 4

E) El efecto invemadero es en prmcipio, un fenômeno natural esencial al mantenimiento
de la vida sobre la tierra.

totalmente de acuerdo l

de acuerdo 2
en desacuerdo 3
totahnenie en desacuerdo 4

F) En el largo plazo, las erupciones volcàmcas generan un impacto sobre el sistema
clunatolôgico que résulta mas grave que el impacto de las actividades humanas.

totalmente de acuerdo l
de acuerdo 2
en desacuerdo 3
totahnente en desacuerdo 4

0

G) El vapor de agua constituye el principal gas de efecto invemadero
totabnente de acuerdo

de acuerdo

en desacuerdo

totalmente en desacuerdo

l

2

3

4
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0 H) El credente desarrollo de las zonas siniarias en las afueras de la chidad contribuye a la
producdôn de log gases de efecto invemadero

totalmente de acuerdo l
de acuerdo 2
en desacuerdo 3
totalmente en desacuerdo . 4

I) La reducciôn, la recuperaciôn y el redclado de los desechos constituyen una exceiente
manera de reducir sigmiicarivamente la producdon humana de gases de efecto
invemadero

totalmente de acuerdo l
de acuerdo 2
en desacuerdo 3
totalmente en desacuerdo 4

J) El desan-ollo actual de la meteorologia y de la climatologia permiten predecir la
evoluciàn de los ciimas

totaimente de acuerdo - l
de acuerdo 2
en desacuerdo 3
totalmente en desacuerdo 4

0

K) Si los paises dei'Norte desean que los paises en desarrollo reduzcan
significativamcnte su producciôn de gases de efecto invemadero o protegan de manera
prioritaria sus bosques, deberian aumentar considerabiemente la ayuda fînanciera a estas
ultimas.

totalmente de acuerdo l
de acuerdo 2
en desacuerdo 3
totalmente en desacuerdo 4
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0
L) El impacto devastador de los gases de efecto invemadero podria scr controlado gracias
a la utilizaciôn de tecnologias mas "limpias"

totalmente de acuerdo l
de acuerdo 2
en desacuerdo 3
totahnente en desacuerdo 4

M) Deberia producirse un aumento de los impuestos de las empresas productoras de
gases de efecto invemadero para obligarlas a adoptar tecnologias mes "limpias"

totalmente de acuerdo l
de acuerdo 2
en desacuerdo 3
totalmente en desacuerdo 4

N) Dada la importancia de los bosques para la mantenciôn del equilibrio del sistema
climatolôgico, la ONU deberia tener el poder de mter/enciôn en los paises que se
nieguen a protegerios.

totalmente de acuerdo l
de acuerdo 2
en desacuerdo 3
totalmente en desacuerdo 4

0) Dada la urgencià'de la situacion, la ONU deberia tener el poder de intervencion en los
paises a fin de forzarios a reducir sus emisiones de gases de efecto invernadero.

totahnentc de acuerdo l
deacuefdo 2
en desacuerdo 3
totahnente en desacuerdo 4

0
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0 P) Dada la urgencia de la situaciôn, la evahiaciôn de los impactos ambientales de todo
proyccto de dçsarroUo deberia, de manera obligatoria, tener en cuenta los impactos sobre
el sistema climatolôgico

totalmeme de acuerdo l
de acuerdo 2
en desacuerdo 3
totalmente en desacuerdo 4

36) Indique e! grado de inquietud que le susdtan las siguientes consecuencias de un
recalentamiento de la Tierra.

Gndo de ÎDquietud

Conaccuenciu

Câtàstrofes ecolôgicas (tornados, ùmndaciones,
etc.)

Desapariciàn de ciertâs islas y regiones costeras
Salinizaciàn dei agua potable
Desaparicion de especies animales o végétales
Recrudecimiento de ciertas eiifennedades
infeccicsas (epidemias)
Migraciàn de poblaciones résidentes en las
zonas de siniesûT)

exEremadamcate mfidianameiuc poco para "aA*
inqiuetaûte uupuetante inquiétante inqiuctaiite

I

l
l
l

I

I

2

2
2
2
2

2

3

3

3
3
3

3

4

4

4

4

4

4

0

37) Si las hipôtesis sobre el recalentamiento global se realizan, de cuantos grades sera el aumentq
de la temperatura promedio de! planeta de aqui a lOO.anos?

24
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38) Si las hipôtesis sobre el recalentamiento global se realizan, de cuantos centimetros sera el
aumento de la altura promedio de los océanos de aqui a 100 anos?

39) CIasifîque (de l a 6) las siguientes actividades o fenômenos segùn el impacto que pueden
tener sobre el equilibria del sistema climatolôgico (l corresponde a la actividad o fenômeno que
puede tener la mayor influenaa).

Actividades o fenoinenos

Actividades agricolas
Aumento de la poblaciôn mundial
Combustion de energias fôsiles
Deforestaciôn

Producciôn y consume en masa
Utilizaciôn del automôvil

Rango

0
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40) Si los siguicntes escenarios posibles fùeran propuestos especialmente para reducir los
impactos de las activicj^des humanas sobre el sistema climatolôgico, como reaccionaria Ud. fi-ente
a los mismos. (encierre en un circulo el numéro correspondiente a su respuesta).

L.

Reacciôn

Controlar mas severamente la

expiotaciôn forestal

Frenar el desarrollo peri-urbano

Prohibir el trànsito de automoviles

parti cuiares en el centra de la dudad

Gravar de manera-prioritaria la encrgia

Gravar de manera prioritaria la
gasolina

Gravar las empresas segun la cantidad
de carbone que arrojan

Totalmente De acuerdo En Totalmente en
- de acuerdo desacuerdo desacuerdo

Escenarios

Detener la construcdôn de nuevas l
carreteras

l

l

l

Invertir masivamente en el transporte l
colectivo de personas

l

l

l

2

2

2

2

2

2

2

2

3

3

3

3

3

3

3

3

4

4

4

4

4

4

4

4
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0 Informaciôn penoaal

4l) Indique su edad.

Ixxxix

42) Indique su- sexo.
fememno

masculine

l
2

43) Indique su ultimo diploma obtenido.
secundaria

colegial general

colegial técnico

universrtaria de primer ciclo ( Diplomado, Bachiller, Licenciado)

l

2

3
4

universharia de ciclos superiores (Maestria, Doctorado) 5

44) Indique su principal campo de estudio (académico).
dencias humanas y sociales
ciencias exactas

biologia
dencias de la salud

cicndaa de la admimstraciàn

esmdios técnicos y dendas aplicadas
otro (precise)

l

2

3

4

5

6
7

0
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CONSULTAS DE LA ORGANIZACION

l. Enumerc 10 temas prioritarios, en orden de importanda, para la acciôn del movumento
ambientalistâ, a nivel mundial y de Costa Rica.

A NTVEL MUNDIAL A NTVEL COSTA RICA
l.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

9.

10.

2. Conoce su organizaciôn a la FECON: SI^ NO

Si su respuesta es afînnativa, <;, que opina usted dd papel desempefiado por la FECON y cùal crée
usted que deberia asumir?

0 Muchas gradas por su amable colaboraciôn.
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